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AVERTISSEMENT. 


E Conte, qu'on donne ici, eft 
proprement le Conte d'un Conte 
Ang lois. En effet, ce weſt point 
une traduction a la lettre, ce weſt 
point non plus une ſimple imitation , 
Ceſt le Conte meme. | 
Le Conteur Anglois , apres avoir 
promene ſes trois Avanturiers par le 
Monde, les a amenez, a Londres. Le 
Conteur Frangois, pour Saccommoder 
au langage & au genie de ſa Nation, 
a choiſi Paris pour le Theatre de leurs 
Arvantures. Cette difference de Lieux 
en @ mis une auſſi grande entre ! Ori- 
ginal & la Traduction, qu'il y en a 
entre les Mæurs de ces deux grandes 
Villes. A cela pres, ce qu'il y a d'eſ- 
ſentiel dans le Conte a et“ fort bien 


conſerve, 
F'Y 1¹ 
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faut convenir qu'il y a dans Þ'O- 
riginal des graces , des beautez , des 
tours & des fineſſes inexprimables en 
toute autre Langue ; mais les trois 
Juſtaucorps, tels qu'on les donne ici en 
Tran gois, ne lageron pas de ſe faire 
lire avec plaiſir, & ceux qui ne ſavent 
pas l Anglois ſauront bon gre au Tra- 
ducteur de ſon travail. _ 

On a ajoute les trois Anneaux 
qui y ſont cites des la premiere page. 
C'eſt une Nouvelle tiree de Bocace, 
won ne ſera point fiche de trouver 
la ſuite de ce Conte, 
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Der Trois Juſt ucorps.. 


e N eut radis, dang un certain. coin 
31 2 de Empire Romain, un bon 
1 3 Pere de Famille qui avoit trois 
LEES) Gargons , que {x Femme lui 
woit mis au Monde d'une ſeule couche. Ils 
roient fi reſſemblans, que la ſage Femme 
ne put certainement dire lequel etoit VAi- 
ne. Cette queſtion ſe trouva auſh dificile 
idecider que celle des“ trois aneaux, que lo 
juif Melchi/edech propoſa autrefois a. Sala- 
din , Soudan de Babilone, leſquels e ẽtoient 
i ſemblables * les experts n'en purent 

A faire 
* Bocace Gd 2 
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faire la diference. Le Bon- homme, ſur le 
point de mourir, voulut faire ſon Teſta- 
ment, il apella pour, cet Efet un Notaire, 
auquel il ordonna de lui en dreſſer un; 
mais ſi clair & fi net, que ſes Heritiers 
n'y puſſent rien trouver à mordre, & 
ſurtout, ppl keine d' et cetera. Il 
faudroi que je f en habile, repon- 
dit le Sr. de Bonne-Foi, ſen connois un 
ſur lequel ou diſpute depuis plus de dix 
ſept cens ans avec la —_ „la plu. 
me, & Pepee. | Le Pere declara ſa der- 
niere volonte. Le Teſtament fait, il 
apella ſes Gargons , & leur dit, orecou- 
tez mes Enfans; quoi que je ſoie ne ſans 
biens, & que je n'en aie aucuns d'aquis, 
j'ai ndanmoins par mon induſtrie trouve 
le moien de vous laiſſer a chacun un 7uft- 
aucorps, les voici; mais il faut que vous 
ſachiez que ces Juſtaucorps ont en eux 
deux vertus: la premiere eſt que ſi vous 
les tenez propres, ils demeureront frais, 
& comme neufs tant que vous les por- 
terez , & que vous viyerez, La ſecon- 
ge qu'ils croitront a proportion de vos 
corps, s'alongeant, &8*clargiſlant d*cux- 
memes z de fotte quiils ſeront toòjours 
proportienz à vorre taille. Allons 


avant de mourir que je voie s'ils 7 
ont 
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= bien : tournez-vous , à merycil- 
les. 727775 % | 
Surtout, Enfans, tenez les propres, & 
nets, broſſez les, & les vergerez ſou- 
vent, Vous trouverez dans mon Teſa- 
ment, que je vous laiſſe en papier tim- 
bre , toutes les inſtructions ſuffiſantes 
concernant la maniere de les porter, & 
de les conſerver : en quoi je vous char- 
ge d' etre fort exacts, pour èviter le cha- 
timent que j'ai attache a chaque Trans- 
reſſion, ou negligence; de quoi votre 
licite future depend entierement. Je 
vous y recommande de plus, de demeu- 
rer, & de vivre enſemble en union com- 
me Freres & bons Amis, quoi faiſant 
— etes ſurs d'une praſperite ſans E- 
ale. | 
| Ici le Conte dit, que ce bon Pere, le 
prototipe de Sageſſe de ſon tems, paſſa 
de ce Monde en l'autre, & que les trois 
Gars furent enſemble bruſquer la For- 
tune. 
je vous romprai peu la tète des avan- 
tures qu*eurent nos trois Juvenceaux dans 
leurs premieres anntes, vous ſaurez ſeu- 
lement, que ſoir par eſperance , ou par | 
crainte , ils furent tres-honneres obſer- 1 
vateurs du Teſtament de leur Pere , al- | 
A 2 lant 
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lant leur grand chemin comme de bon 
1fratlites, ils Etoient extremement ſatis- 
faits de leurs Habits, & rachoient de les 
bien ménager. Je vous dirai encore 
qu'ils furent par le Monde: g&armerent 
de chacun un dard, allerent au Mont 
St. Michel faiſant les Miclots, & à Ste. 
Reine pour des raiſons, puis, transformant 
leurs dards en Bourdons, ils firent le Pe- 
lerinage de Mr. St. Jacques en Galice, 
voiagerent en Papinomanie , pour y ga- 
ener les Pardons, y virent auſſi les Anti- 
quitez , & y lierent une Etroite amitic 
avec Paſquin & Marforio. 

Dieu ſait fi nos Chevaliers errans ne 
rencontrerent pas une quantitè raiſonna- 
ble de Geans, ne titerent pas certains 
Dragons & ne firent pas pluſieurs Heroi- 
Romanicomiques actions de pareille trem- 
Fed os trois Pelerins devenus grands Gar- 
cons, & parvenus en age de ſe produire 
en compagnie , vinrent droit a Paris; 
ou ils ſe trouvèrent dans les premiers 
jours ebahis de Pembaras des rues , & 
etourdis du grand bruit des caroſſes. Re- 
venus de leur ètourdiſſement, ils allerent 
voir le Pont- neuf, y admirerent le Che- 


val de bronze, & la Samaritaine. Un au- 
| | tre 
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tre jour, ils furent à la Place Roiale, à la 
place de Vendome, & a celle des Victoi- 
res, rirent comme des fous de trou- 
rer dans cette dernire Place le Soleil 
entre quatre lanternes. Ils furent auſſi 
à la Place Maubert, pour y aprendre des 
complimens, viſiterent les Apotres du 
Marche neuf, allerent de la au Pont 
Roial, coururent 2 Saint Denis y voir 
le Treſor, & les Tombeaux de nos Rois; 
mais bien plutõt pour y manger des Tal- 
mouſes. Ils ne manquèrent pas non plus 
aller aux petites Maiſons, ou ils eurent 
la precaution de marquer des logis pour 
lavenir. Sur tout ils viſitoient con- 
ſtamment I'incomparable rue de la Hu- 
chette, proche de laquelle ils etoient lo- 
gez a l' Enſeigne de trois Avanturiers. 
Ils ẽtoient habillez, vous le ſavez, com- 
Ine d'honnëtes Bourgeois, mais ils avoient 
e ala verite Pair grandement Provincial, 
, F&<tranger. On prenoit Pun pour un 
.g Ferracheur des dents, ouun Charlatan Ita- 
K lien, Pautre pour un Albigeois, ou 
. Fun gros Moine defroque , le troifieme 
\t your Wh Cuiſtre de College; auſſi n'a- 
-. voit-il la mine que d'un aprentif Pretre 
I. Normand. Mais nos trois Provinciaux 
re Ine tardérent pas de prendre Pair de la 
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Ville, & 4 ſe decraſſer. Ils fe perfece.| 


tionnèrent meme en fi peu de tems, qu'e- 
tant patyenu A un certain cp de poli- 
teſſe, ils montèrent bientor de la Griſette 
a la Bourgeoiſe, & de celle- ci aux Da- 
mes du premicr rang. Ils donnèxent tète 
baiſſee dans la gaJanterie ,, & firent cn 
peu de jours trois Maitreſſes de hau- 
te reputation, & tres connjes dans le 
Monde: la Marquiſe d' Argeut, Madame 
de Grands Titres; & la Comteſſe d' Orgie. 
Ils en furent aſſez froidement regus à la 
premiere. viſite, parce qu ils yavoient 
pas les belles manieres. Ils comprirent 
qu'il fallait les acquerir à quelque prix 
4 411 | . EA 
que ce fut. Pour y reiiffir , ils Je loge- 
rent dans le Fauxbourg Saint Germain a 
Hotel de Guenegaut, mangèrent à IA. 
Hance, Ecrivirent des billets doux, firent 
des Sonnets, compoſerent des Chanſons, 
raillerent, jurerent de bonne grace, & 
attrapèrent Part de dire tres peu de cho- 
ſes en beaucoup de paroles. Ils aprirent 
de plus Pexercice de 1a Tabaticre dans la 
derniere perfection, frequemterent les 
petits Maitres, & Jevinrear aut poliſ- 


ſons qu*ecux lls allerentrafler a la Foire 
Saint Germain; & fi l'on en croit la 
Cronique ſcandaleuſe, les Droles ſavoient 

| plus 
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plus que le jeu. Ils frequenterent les 
Mouſquetaires, aprirent d'eux à caſſer 
les lanternes, a battre le Guet, a tuer 
les Archers, & a eſcroquer les Fiacres , 
& les Filles de joye. Ils alloient à la 
Comedic pour y ſiffler les plus belles 
Pieces, & de la Comèdie ils alloient ſou- 
per chez les Loiſons. Enfin rien de tout 
ce qui ſe pratique par tout ce qui s'apelle 
jolis Gens ne leur Echapoit. Ils n'enra- 
eoient point pour mentir. Ils parloient 
efrontement de Ruelles ou ils nꝰavoient 
jamais eu d' accès; ils avoient dine chez 
des Seigneurs qu'onc ne virent, chuche- 
toient a Voreille d'une jolie Dame; mais 
ils ne lui diſoient rien, ils arriyoient de 
Verſailles, & du petit Coucher, ſans y 
avoir mis le pie, ils aprenoient dans une 
Compagnie les noms des Pairs du Roiau- 
me, qu ils alloient avec aſſurance rẽciter 
dans une autre. Sur tout, ils frequen- 
toient de ces Senateurs , qui au Palais, 
ſont de Pavis de Monſieur , & qui ne 
prononcent de jugement que ſur la Cham- 
pagne & la Bourgogne, ſur le fumet de 
la Perdrix & du Lapreau. Pour le faire 
court, nos trois Damoiſeaux acqui- 
rent mille autres rares qualitez , dont 
la ſuite de ce Conte pourra vous inſtrui- 
A 4 reʒ 


$$ - Uno Taro, 
re, de ſorte qu'ils pouvoient paſſer pour 
des plus accomplis de la Ville. 

Tout cela neanmoins n'ctoit pas ſuffi- 
ſant pour rendre flexibles nos trois Don- 
zelles, ni pour ſatisfaire leur vanite,& leur 
ambition. Pour eclaircir cette difficulté, 
il ſera bon de faire quelques reflexions 


{ur les mœurs de ce tems-la. Elles ètoient 


ſi corrompües par le luxe & la magnifi- 
cence des Habits, & l'on pouſſa ce luxe 
a un tel exces parmi ceux qu'on apelle 
le beau Monde, & Gens de bon air; que 
celui, ou celle qui avoit encheri ou ra- 
fine ſur la mode courante , devenoit Vi- 
dole publique, à qui etoient ſacrifiez 
les regards de tout le Monde , pendant 
qu'au contraire la ſimplicitè des Ha- 
bits Etoit tombee dans le dernier mé- 
pris. Cette Maladie contagieuſe ſe com- 
muniqua ſi univerſellement, tant à la 
Cour, qu'a la Ville, que tel qui men 
avoit pas les acces etoit regarde comme 
un corps ſans ame, ou comme un habitant 
des Antipodes. Enfin les helles qualitez 
tant du Corps que de I'Ame, ne conſiſ- 
toient plus que dans la propretè, & dans 
la nouveautẽ des ajuſtemens. Le ſiſtẽme de 
cette Secte Etoit, par exemple, qu'un 
Habit chamare, & finement brode, _ 

oit 
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fioit que celui qui le portoit Etoit tout 
eſprit, à un habit garni de franges d'or, 
croit attachee Pidee d'une converſation 
agreable, à un grand nœud d'*&paule, 
celle d'un galant Homme , a un beau 
galon d'argent, la prompte repartie, à 
un nœud de cravate bien tire, la mine 
martiale, a une perruque carree,le grand 
air, à un juſtaucorps poudre comme un 
Jean Farine , & a la mouſtache pleine 
de tabac, Pair a la Cavalicre. Toutes ces 
maximes devoient Etre maniecs avec une 
grandedelicatefle , en obſervant, ſur tout, 
les Modes exactement dans lcurs tems. 
C'eſt la, Lecteurs, ce nœud, ou plutor 
cette Mer de difficultez qui mettoient nos 
Galans dans des circonſtances très facheu- 
ſes, puiſque d'un cote , les trois Cour- 
tiſanes, en queſtion, Eroient des premieres 
dans le grand Monde, & par conſequent 
fort avant dans le fanatiſme de cette Sec- 
te; & que de l'autre le Teſtament du Pere 
croit fort precis , & fort rigoureux con- 
tre les nouveautez, qui ne ſe pouvoient 
ſuivre ſans ajouter, ou diminuer aux 7uſt- 
aucorps. Il faut convenir que le Defunt 
avoit pris ſoin qu'ils fuſſent de fort bon 
drap, & ſi bien couſus que vous les euſ- 
ſicz pris pour Etre ſans couture, on dit 

A 5 mé- 
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meme que la laine en avoit été tire de 
la Toiſon d'or, filee par Penelope, & | 
ourdie & tiſſue par Arachne; mais auſſi 
Etoient-ils tout unis, & fans ornemens. 


—— 


e 
Des Modes. 


L arriva par malheur, qu'avant qu'ils 
euſſent ere ſix mois en Ville, la Mo- 

de vint de porter de grands neuds d'tpau- | 
le. Alors nos trois Freres ſentirent bien - 
rot par une triſte experience ou le bat les 
bleſſoĩt, ils nꝰoſoient plus paroitre ſur | 
F'Horiſon , ſans de grandes mortifica- 
tions. Sans næuds d'tpaule, fi, ſans neuds 
dic paule Oh PHomme inſuportable qui 
n'a point de nevuds d*tpaule ! S'ils fe pre- 
ſentoient a la Comẽdie, ou a POpera, 
le Portier, d'un air mepriſant, leur mon- 
troit le Paradis, ol vont les Clercs, & 
en tapinois les Preſtolets. S'ils entroient 
aux bons Enfans, pour y boire bouteille, 
mes Amis, Icur diſoit un (argon , une 
porte, une porte plus bas, a PHotei des 
fix moincaux. Alloient-ils faire viſite à 
une 
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une Dame, un Laquais leur diſoit inſo- 
lemment, Camarades dites votre Meſſage. 


Js'ils apelloient un Hacre, on leur ame- 


noit une brouette, Aux Thuilleries on 


eur refuſoit la porte comme à des Cour- 
aus de boutique , les pauvres Diables 
J avec un pie de nez ſe retiroient la queue 
entre les jambes. 


Chacun les montroit au doigt, les En- 
fans & les Femmes leur faiſoient la ni- 
que. Ly2un eroit le grand Polichinelle de 
Rome, ils prenoient les deux autres pour 
les ombres de Jean Hus, & de pean de 
Leiden. Tenez diſoient- les uns, celui- ci 
ne ſeroit · il pas Luſtucru? N'eſt- ce pas- 
la diſoient les autres /e Fuif errant ? En- 
fin c*eſt tout vous dire, qui ils Etoient le 
joüet des Badeaux de Paris. Les uns 
ſortoĩent de leurs Maiſons, tandis que 
les autres couroient aux Fenetres pour 
les voir paſſer, tant ils ctoient ridicules 
& diformes , n'ëtant point a la mode. 

Que faire dans une ſituation ſi fa- 
cheuſe, ſinon d'aller conſulter le Te a- 
ment du Pere , pour y trouver un petit 
mot de conſolation? Dieu ſait comme 
il fut lu, & relu; mais pas un mot de 
nud Pepaule. Quel temperament y a r-il 
a prendre? Ou a quel ſaint fe vouer ? 

L'o- 
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L'obeiflance à la Loi du Pere Etoit tout 
à fait neceſlaire, & pour ſe manifeſter 
dans le Monde, les nœuds d' Epaules 
etoient indiſpenſables. 

O troppo dura legge _ 

Che la Natura offendi. 


- Apres y avoir murement penſe, un 
des Freres , qui Etoit le meilleur Theo- 
logien des trois, & tres verſe in parva 
logica, les raſſura, & dit qu'il avoit trou- 
ve un expedient. Il eſt vrai, raciocina- 
t-il , qu'il melt nullement fait mention 
dans le Teſtament de neuds d Epaule, toti- 
dem verbis; mais Paventurerai bien d'aſ- 
ſurer que nous les y pouvons trouver 
tot idem ſillabis. Le Difinguo fut approu- 
Ve tout d'une voix, ils ſe remirent donc 
à refeuilleter le Teſament; mais leur 
malheureuſe deſtinee avoit tellement diſ- 
poſe les choſes, que la ſillabe eu ne 8 
trouva pas non plus, ce qui ſembloit 
etre une veritable difficultèẽ. Cependant 
notre trouveur d' expediens nꝰen prit au- 
cunement Palarme , diſant que la Triph- 
tongue u, Etoilt illegitime , inconnue 
aux Siecles ſavans, qu'elle ne ſe trouvoit 
dans aucun ancien Manuſcrit, & que : on 

cri- 
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ecrivoit neud, au lieu de neud, c**toit par 
ignorance, ou par erreur. Mais, dit-il, 
qu*eſt-11 beſoin Maprofondir davantage 
cette queſtion , allons Freres, point de 
foibleſſe humaine, il y a encore de Peſ- 
perance 3 car ſupoſe que nous ne puiſ- 
tons Payoir en propres termes, ni en pro- 
pres ſillabes, je gage que nous I'aurons 
tertio modo, Ceſt-a-dire , totidem litteris. 
Cette decouverte fut encore trouvee ad- 
nirable, & rege avec aplaudiſſemens. 
Voici donc nos trois Chicaneurs qui re- 
tournent à la lecture du Teftament , ol 
l eurent bientõt epluche , e, u, d, d, e, 
9,4, u, J e. Ils le liſoient avec un eſ- 
prit de chicane, ils ne pouvoient man- 
quer d'y trouver à chicaner. Ainſi le 
ud d'tpaule , que nous Ecrirons deſor- 
mais neud, fur regũ par le moien du de 
tertio modo. Adieu la fimplicite du 7 
aucorps, ſi conforme a. Peſprit du Teſſa- 
nent, & à la volontè du Teſtateur. 
Mais quoi, les trois Maitreſſes, & le 
Luxe fi bien en vogue dans le Monde, 
ne $*en accomodoient pas. Cꝰ'eſt pour- 
quoi voici nos trois Godlureaux qui char- 
gent leurs Omoplates d'un magnifique, & 
double neud d"epaule. Et vite de courir 
aux Thuilleries, de traverſer Ja grande 
allce 
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llfe de ſe rendre dans celle des ſoupirs 
& de celle-là dans la redoutable a/lee des 
contrbles, On ſe promene auſſi dans celle 
des Nouveliſtes, & enſuite au Theatre Mourre 
Kc autour du grand baſſin, de là au Cours 
de la Reine, à Luxembourg, au Palaiꝗ nes 
Roial. On trote d*Egliſe en Egliſe pour 
ſe manifeſter en preſentant de Peau beni 
te aux Dames. — on s'eſt mis a |: 
mode, il faut bien ſe trouver a la Meſſe ſu 
crete des grands Auguſtins, courir aux pe 
tits Pères, aux Capucins du Marais, aux 
Pretres, de l'Oratoire, a St. Germain def s 
PAuxerois, a St. Roch, &c. pren 
Que ne feroit-on pas pour des Maitre(FWent 
ſes qui flatent ſi agreablement nos incli- n 
nations? Ne font- elles pas courir les ruesFcrit 

& le Loup goes a ceux quelles tiennent 
dans leurs filets ? Mais comme les plai- 
ſirs (ont courts, & quꝰaprès le beau tems 
vient la pluie, tout ainſi qu'un Diable 
chaſſe l'autre, je veux dire un clou, les 
Modes s'entrefont le meme tour. Place, 
lace; car voici un Mord qui arrive con 
juſtement de Londres avec au moins cin- Neer 1 
quante aunes de Galons d'or fur ſon ha- Nun p 
bit, ExaCtement ſuivant la Mode de ceſſe t. 
mois la. En deux ou trois jours, il ne fraic 
fut Enfant de bon - Pere & de bonne dan; 
Mere 
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Mere qui ne parutcharge de Galons dor. 


calons d'or par ci, Galons d'or par 1a. 


Qui eut ẽtẽ aſſeʒ Miſantrope pour oſer pa- 
oitre ſans Galons d'or, auroit paſle pour 
Alobroge , & auroit ete regu des Da- 


nes comme ceux qui ſont mentionez au 


utre de frigidis , & maleſiciatis. Vo- 
ons maintenant ce que vont faire nos 
rois Che valiers dans cette ſcabreuſe af- 
aire ; car, comme vous le ſavez, ils ont 
(5a donnè la torture, & Peſtrapade au 
nuvre: Teſtament dans la queſtion des 
euds d'Epaule. Les voici donc qui le re- 
prenent; mais ſur la lecture qu'ils en fi- 
rent de nouveau, ils n'y trouverent qu'un 
tum Silentium. Ils ſe flatoient, a la 
writè , que le neud d*epaule n'Etoit pas 
un point tout à - fait eſſentiel; car il ne 
aiſoir pas plus de figure ſur I'Epaule du 
gros Germanicus, qu un ctendard au mi- 
icu d'une Compagnie de Cavalerie Alle- 
nande. Mais cinquante aunes de Galons 
lor, leur ſembloit un changement trop 
tonſiderable , pour ſc haſarder de les por- 
ter ſans aucun fondement, & mème ſans 
un precepte poſit if. Or il arriva qu environ 
ce tems, le Frere au Diſinguo, avoit tout 
raichement lu la Dialectique © Ariſtote 
dans ſon admirable Traité de inter pre- 
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tatibne, ou ce grand Philoſophe enſeigne 
Fart merveilleux de decouvrir la penſee de 
toutes choſes , exceptè la veritable. Juſte 
ment comme les Commentateurs de /' 4 
pocalipſe , qui deviennent Prophetes ſans 
entendre une ſillabe du texte, ou comme 
les Camiſards, Prophètes nouveaux, ſoi 
diſant à ja manicre des Anciens , dont il 
ne ſont que les Singes. Ils ont la memorre 
farcie de polliſilabes thèëologiques, & de 
Textes miſtericux de PEcriture , dont 
ils compoſent un plat Galimatias, avec le. 
quel ils nous veulent prouver leur Miſſion 
imaginaire; & des Hoquets accompagne 
de convulſions Epouvantables ſont les 
marques de leur inſpiration chimerique. 
Ces Eoliſtes croient - ils donc nous repai- 
tre de vent? Pour moi, uon credo a Han- 
ti, ſe non fanno miracoli. Il arrive ſou- 
vent que leur Ame, voulant s'ële ver au- 
deſſus de la matiere , ſe defargonne , & 
que ſe trouvant hors de la ſelle /#h&no:de, 
ou comme d'autres le penſent hors de la 
glandule pineale , la pauvrette $Pegare du 
chemin qui retourne a Pune , ou a Pau- 
tre, & va ſe noier dans quelque ventri- 
cule du Cerveau , laiflant le Corps de 
Plmpoſteur ou credule Camiſard dans 
le chemin des petites Maiſons , ou com- 
me 
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me un cheval Echape, il court au grand 
galop. La lumiere dont ils ſe vantent 
reſt pas meilleure que celle des Lan- 
ternes de Londres, qui à peine ont la 
vertu d*eclairer le Poteau qui les porte, 
& qui cblouiſſant l' il des paſſans, leur 
fait ſouvent donner du nez contre. 
Revenons & nos trois Dialecticiens, 
Freres , leur dit le Docteur in utroque , 
vous ſavez, ou vous ſaurez, qu'il y a deux 
fortes de Teſtament, Pun par écrit, & 
pautre verbal, dans celui par Crit, qui 
eſt entre nos mains, il n'y a pas un mot 
de Galons d'or, concedo; mais ſi vous di- 
hez la mEme choſe de celui qui eſt ver- 
bal, ego. Car rapellez votre mémoire, 
& ſouvenez- vous, que lorſque nous é&- 
tions petits Gargons , nous avons oũi 
dire à un certain drole, qui avoit oũi 
dire à notre Pere, qu'il avoit envie de 
conſeiller à ſes Enfans, de chamarer 
leurs Juſtaucorps de Galons d'or, auſli -· tõt 
qu'ils en auroient le moien. Par la 
tonne de Heidelberg, il n'y a rien de plus 
au- vrai, dit Frere Frapart; je m'en ſou- 
TY viens fort bien, reprit le Compagnon 
Pretrier. 
ans Notre Sorboniſte, pour les fortifier 


dayantage dans leur opinion, gctendit 
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ſur cette importante maticre. Leur dogs 
matiſant que interpretation du Teſtament 
ſe pouroit fort bien ſoutenir par la Ta- 


dition, qui nous conſerve leſprit des cho- 


ſes Ecrites , ſujettes à perir ou à Etre chan 
gees , & qui le fait plus certainement que 
Pecriture meme. Qui vous a dit, ajouta 
notre grand Ergotifie , qui vous a dit, 
que tel ou tel Ecrit ſoit. ce qu'on pretend 
qu'il eſt, ſi ce n'eſt la Tradition ? Com- 
ment les ſimples & les Ignorans , pour- 
ſuivit- il, qui ne peuvent faire par eux- 
memes la recherche de la yerite, auront- 
ils une regle certaine qui les empeche de 
S'egarer, ſi ce n'eſt en ſuivant la Tradi- 
tion? Laiſſera-t-on à un chacun l' inter- 
pretation d'un Teſtament, qui eſt une 
queſtion de droit, qui n'apartient qu'a 
moi; quis mihi ſorte 
giſtrats ? Nꝰouvriroit-on pas par 1a la 
Porte a tous les travers de PEſprit hu- 
main , & neyerroit-on pas naitre de cette 
funeſte liberte autant de ſentimens qu'il 
yade tètes? Il eſt donc neceſlaire que le 
Peuple régle fa Foi ſur I'Autorite d'une 
Deciſion autentique. Enfin, conclut-il , 
apelant St. Auguſtin atemoin, un ancien 
Ecrit ne peut non plus ſe paſſer de la Tra- 
dition, que la matiere de la forme . 

ainſi 


tum, & aux Ma- 
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ainſi ſans plus 8*Epuiſer en argumens, par 
un Decrert du Triumvirat, les Juſtaucorps 
furent couverts de Galons d r, & nos 
Triumvirs , dorez comme des Calices, ſe 
faufilerent avec les plus pimpans & les 
plus hupez de la Ville. Tandis que no- 
tre Souverain Interprete <Etaloit ſa Rhe- 
torique , une autre Mode lui vint tailler 
des croupicres. C' toit une doublure d'un 
fort joli ſatin, travaille & tiſſu en forme 
de flames, dont les couleurs reſſembloient 
aſſez bien à ces feux artificiels inventez 
pour Pamuſement du Peuple, & le pro- 
fit de VArtificier. Un Marchand de ſoye 
de la rue. St. Denis, s'en vint un beau 
matin à nos trois aigrefins, Meſſieurs, 
Mr. le Duc de la F&* le Marquis de 
S9 KAN. Le Conte D'O *** le Marc- 
chal de VAI eurent hier au ſoir des 
doublures de la piece que voici , cela ſe 
vend ſi vite que je ne crois pas qu'il 
men reſte demain à dix heures du matin 
dequoi faire une pelote a ma Femme. Ite- 
rum recours au Teſament. Oh le pé- 
ſant fardeau que cette vieille Pancarte 3 
car la Mode preſente demandoit auſſi bien 
que les precedentes , un precepte polarit; 
puiſque c'eſt Popinion commune des E- 
erivains ortodoxcs , L la doublure a” 
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de l'eſſence d'un habit, comme Ja pries: 
pour les moris, eſt une doublure neceſſii. 
re pour entretenir le Purgatoire. 

Pour revenir a nos Sophiſtiqueurs, 
apres une longue recherche de Fendroit 
du Teſtament pour y donner atteinte, ils s'en 
re vinrent à vuideʒ car tout ce qu'ils attrapé- 
rent de ſatisfaiſant, Etoit un petit conſeil 
que donnoit le Pere a ſes Enfans, de bien 
prendre garde au feu, & d*ereindre ſoigneu- 
ſement leurs chandelles en ſe couchant. 


Ceci alaverite aprochoit 2 quelques mille 


lieux pres de leur propos; mais il ne leur 
ſembla pas Etre en termes aſſez formels, 
pour etablir un Commandement , & nos 
bonnes gens ne voulant charger leurs larges 
conſciences d' aucun — 2 ni donner 
occaſion de ſcandale aux fiecles à venir : 
ne voulurent plus avoir recours a Ja Sco- 
laftique , ni aux intentions ſecondes, non 
plus qua ces grands mots de materiali- 
ter, formaliter , ſeneſtraliter, & autres 
echapatoires inventez a plaiſir, comme ce 
Conte, pour corompre le ſens de toute 
choſe , obſcurcir la verite, & faire d'in- 
decrotables Pedans. Cependant il vint 
une reflex1on a notre Maitre Metagrabo- 
liſeur, qui dans ſes Voiages avoit machia- 
veliſtiguò fur la Politique ordinaire. Can- 

caro, 
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caro, dit- il, quand la raiſon manque au 
Souveraih , il ſe ſert du Canon. Le 
Pape fulmine ſes Bules , & le Pretre ſe 
ſert de la fraude, pieuſe, s' entend; mais 
pour moi, comme vous en allez ètre té- 
moins, je veux garder dans la ſuite d'ho- 
netes meſures ; car nous voict pour le 
coup fondez en Loi. Je me ſouviens d'a- 
voir lu dans Juſtinien au titre de ventre 
inſpiciendo. Paragrafo Foramen, qu'un Co- 
dicile ajoutè à un Teſtament a la mEme 
force, & a autant d' Autoritẽ que le Teſa- 
ment mEme. Or comme celui de notre 
Pere eſt ſans Codicile, nous ne ſaurions 
le regarder comme legitime. J*en garde 
un depuis long- tems, que Jy veux ajou- 
ter? il eſt ecrit de la propre main d'un 
valet de Chiens de feu notre grand Pere, 
qui parle fort amplement des figures de 
Satin. Haal migb der Tonder, c'eſt bien 
rencontre jura le Tudeſque, voire Dieu me 
daone, le projet eſt miriſigue, dit le Tri- 
fagonlamen. Auſſitöt dit, auffitor fait, 
un vieux parchemin fripe & enfume fut 
artiſtement ajoutẽ au Teftament en forme 
de Codicile. Il leur dit de plus, Freres, 
entre nous trois, j'ai ou dire que feu 
notre Pere n'a jamais écrit qu' avec le 
doigt ſur la poſſière; mais, ajouta- t- il, 
T5 B 3 com- 
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comme le vent a tout cmporte nen 
parlons plus. En un mot le Satin fut 
acherte, & les Juſtaucorps en furemt rem- 
plis & par devant & par derrière. Or 

iſque Pobſtacle eſt leve, je veux dire 


e unge , nous allons voir beau 
lament ne paſſera plus déſor- 


jeu. Le Te 
mais que pour une vieille Chartre ſura- 
me, & hors de Mode. A inſi parloient nos 
Gaillards; car ils etoient devenus d' etran- 
7 Comp res. LꝰHiver tant venu, un 


eros de 'Fhearre, apoſté par la Commu- 


naute des Maitres Frangers de Paris, pa- 
rut à PHotel de Bourgogne tout herule 
de Franges d argent, & ſuivant la loũüable 
coutume du beau Monde, en mit ſur 
pied la Mode. Il falut donc encore avoir 
recours au Teſament, mais quelle fut 
leur ſurpriſe! quand ils y lirent ces mots. 
Je defens abjolument à mes trois Fils de por- 
ter des Franges , ni ſur, ni autour de leurs 
Fuſtaucorps , ni en quelque manitere que ce 
5 „ ſous peine au cas de deſobtiſſance, 
6. | 
Quoiqu'il en ſoit, le Frere {i ſouvent 
mentione. pour ſon Ergotiſine, prend le 
Teſtament en difant fiat lux, Volant 
que Pobſcurite augmentoit, il eſt bon, 


dit-it , d'avoir deux cordes à fon arc, 


Jai 
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Pat trouve dans un vieux Bouquin ano- 
nime, que le mot Frange dans un Teſta- 
ment ſignifie auſſi un manche & balai, vous 
n'avez que faire d'en rire; car ſi on veut 
ict vous degainer des modis ſigniſicandi, 
des ſincategorematice , & autres termes a 
tuer des chiens, vous n*ttes pas en ſure- 
te de votre vie; & au bout du compte, 
on vous prouvera clair comme lejourque 
la choſe doit Etre ainſi entendue. Ce- 
pendant pour vous dire laverite, un des 
Freres y aiant peſament reflechi , car il 
etoit homme de poids, ne trouya point 
Pepitete argent à fon gout , croiant que 
cela ne concordoit pas gramaticalement 
avec manche a balai z mais d'un air rebar- 
batif, & d'un ton qui impoſe, on lui dit 
fort bien & beau que cette Epitete argent, 
etoit entendue & priſe dans un ſens mi- 
tologique , allegorique, & ſincategoremati- 
que. Non content de la riſpoſte , il re- 
vint à la charge, & demanda pour- 
quoi leur Pere leur auroit defendu de por- 
ter des manches 2 balai ſur leurs Juſ- 
taucorps, que c' toit une precaution plus 
impertinente que naturelle, ſurquoi no- 
tre Pedagogiſeur montant ſur ſes Ergots 
dit que cela /entoit le Fagot, & Penreprit 
comme un homme qui perdoit le reſpect 
| B 4 pour 
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pour un Miſtere, lequel étant fort utile 
a la cauſe commune , ne devoit pas ètre 
trop curieuſement aprofondi, ni rccher« 
che: Queen un mot l Autoritẽ de leur Pe- 
re Etant uſee, & de plus hors de ſaiſon, 
cet expedient avoit ᷑te par lui jugè luffi- 
{ant pour tenir lieu d'une Diſpenſe legiti- 
me de porter des Franges, mEme des man- 
ches & balai ſi le cas y echeoit. | 
Une mode antique vint auſſi - tot ſe 
remettre en vogue, C*toit une Brode- 
rie, repreſentant des Hommes & des 
Femmes a l'Indienne. II n'ëtoit en 
cette occaſion nullement beſoin d al- 
ler conſulter POracle , ils ne ſe reſ- 
ſouvenoient que trop bien, que leur Pe- 
re, de ſainte memoire,” avoit eu en hor- 
reur cette mode de Godenots, de Marmou- 
ſets & de Pagodes, qu'il diſoit n tre pro- 
pres qu?a Puſage des Temples Payens, 
& que dans pluſieurs articles de ſon Teſ- 
tament, il avoit donne ſa Maledittion 4 
ceux de, ſes Enfans qui porteroient des figu- 
res. Cela wempecha pas que pcu de jours 
apres ils ne paruſſent en public, a l Ope- 
ra, a la Comtdie, au Bal, & autre part 
quailleurs, avec tout le rafinement des 
Modes plus qu'aucun blondin de la Ville. 
Ils s' excuſoient en diſant, que les Figures 
Mo- 
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modernes n'etoient pas les mEmes que 
les anciennes, & que c Etoient de ces an- 
ciennes dont le Teſtament vouloit parler. 
De plus qu'ils ne les portoient pas com- 
me defendues par leur Pere; mais com- 
me une coutume indiſpenſable dans le 
commerce du Monde: Que des clauſes 
ſi rigoureuſes demandoient de Padouci(- 
ſement, & une interpretation favorable, 
& qu*enfin cela ſe devoit entendre cum 
grano ſalis. 

Choſe etrange! Les Hommes, com- 
me des Prothees, changent tous les jours 
de couleur & de forme. Voici encore 
une Mode generale de Ringraves ferrees 
argent qui vient chercher place. Mais 
notre Dogmatiſeur , ſe laſſant d avoir re- 
cours a des ſuhtertuges, & a des portes 
de derricre, reſolut a cette fois de donner 
ſans meſures dans toutes les nouveautcz, 
ajoutant que /e Teſtament devait etre regar- 
de comme un nez de cire qui fe laifſe tour- 
ner comme on veut, ou bien comme la Ma- 
ne des Iſratlites qui avoit le gout qu'on y 
vouloit trauver, Il fur meme condamne 
dans la ſuite à Etre mis ſous un boiſleau 
venu de Grece ou d'ltalie, pour ne plus 
sen rompre la tere, qu' autant qu'ils au- 
roient beſoin de ſon ſecours & de ſon 

B 5 Au- 
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Autorite. Ainfi aiant mis la Chandelle 
ſous le Boiſſeau, ce fut a eux a ſe ſauver 
3 tatons comme ils purent. Surquoi tout 
conlidere, & en conſequence de ce qui 
vient d*etre reſolu, le Primus inter pares 
des trois Freres, monte ſur la poupe de 
ſon Bateau, ce qui vaut autant que ex 
Cathedra , prononca que les Ringraves 
Etoient permiſes jure paterno. Ces Mo- 
des, à la verite, excedoient un peu, ce 
qui Etoit preſcrit par la dernire volonte 
du Bon-homme z mais ces trois Compa- 
gnons Pretriers, comme Heritiers uni- 
verſels de tous ces Droits, gatribuerent 
le pouvoir d'y ajouter quelques clauſes 
pour le bien public, ou du moins d'aider 
un peu a la lettre, parce qu'autrement il 
sꝰenſuivroit, diſoient- ils, de grandes ab- 
ſurditez. Ce raiſonnement fut eſtime 
fort canonique, eſt pourquoi le Diman- 
che ſuivant, bon jour, bonne æuvre, nos 
trois bons Apotres furent a la Meſſe & 
a Vepres a Notre Dame avec des Kin- 
graves tant & plus; de forte que le Bon- 
homme aiant oubliè de nommer un &xc- 
cuteur de ſon Teſtament, il ne s'eſt trouve 
perſonne qui d'Ofice en ait voulu pren- 
dre la charge. Or comme notre Mazheo- 
logicien paſloit pour Etre le plus * 
ä c 
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de ſa rüe, & de la prochaine, ſes affai- 
res Etant un peu en dẽſordre, il fit en 
ſorte dꝰentrer en faveur aupres dꝰ un grand 
Seigneur, chez lequel il fut aufhtor regu 
en qualite de Gouverneur, & de Pre- 
cepteur de ſes Enfans. Notre Pedant 
Homme au poil & a la plume , qui 
ayoit la voix de Jacob; mais les mains 
Eſau, d'aillcurs exerce a manicr & 
à ſophiſtiquer le Teſament de fon Pe- 
re, & devenu auth adroit fauffaire 
qu'un Procureur de Couvent, trouva 
moien par la fubtilite de ſon Eſprit , par 
les artifices & ſes Diftinguo , comme le 
Tartufe de Moliere, de ſe faire faire une 
donation de la Maiſon dudit Seigneur, pour 
lus & pour ſes Succeſſeurs. Peu de tems 
zpres le Seigneur vint a mourir, & en 
yertu de cette donation le fin Matois prit 
fort devotcment poſſeſſion de fa Maiſon, 
mit dehors les Entans, en les chargeant 
d'Indulgences plenieres, & en leur donnant 
une grande Beuediction, & y logea ſes 
deux Freres en leur place. 
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CHAPITRE III. 


Des Talens de Pierre & de ſes 
Projets. © 


E neſt pas ſans peine & ſans ètude; 

que j'ai amene mon Lecteur a une 
Periode, ou il doit s attendre a de gran- 
des Revolutions. En effet notre Maitre 
es Arts, ne fut pas plutort en poſſeſſion 
d'un bon Hotel, ou il avoit les pieds 
chauds, qu'il commenca a faire le Romi- 
nagrobis, a ſe donner des airs, & a trancher 
tellement du — qu'à moins que le Lec- 
teur nꝰait la bonte delever ſes idees, je 
crains qua Pavenir, il ne pourra recon- 
noitre le Heros de la piece , tant il eſt 
change dans ſes Habits, & dans ſon main- 
tien. Il cut d'abord la precaution d' ar- 
borer ſur le Donjon de ſon Horel, qui 
fut alors nomme Palais, un grand &- 
pouvantail en forme de Craix , pour en 
chaſſer, diſoit- il, des Aigles qui vivoient 
la en Famille depuis pluſieurs Siecles, 
comme vous pouvez voir en quelques 
Villes de Flandres, des Cicognes faire 
leurs nids ſur quelque Tour. Les * 
It 
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dit-on , avoient la figure un peu monſ- 
trueuſe, peut-Etreen Etoit-il] Etraie, N6- 
tre Amphitrion , le plus veritable des 
trois ; car pour lors on dinoit chez Jui, 
orna auſſitõt ſon Palais de toutes ſortes 
de curioſitez devotes, Tous les Saints 
a la Romaine, en figure plate, ou en re- 
lief, y furent placez,quelques-uns furent 
nichez dans les apartemens, d'autres ſer- 
virent dꝰornement dans PEſcalier , & quel- 
ques autres furent mis en ſentinelle ſur 
le Haut du Palais. Cela fait, ce Jupiter 
Capitolin declara a ſes Frères avec un or- 
gueil prelatique, qu'il vouloit Etre PAine, 
qu'ils euſſent a le reconnoitre pour tel, 
& par conſequent pour le ſeul Heritier 
de leur Perez car mihi /orte datum, com- 
me je vous Pai deja dit. Je pretens më- 
me, ajouta- t- il, qu'au lieu de F7ere,vous 
m'apelliez Monfieur Pierre, un peu apres 
Meſſire Pierre, puis Monſeigneur Pierre, 
le veritable Pere en Dieu Monſeigneur Pier- 
re, &c. Il falut enſuite ſonger aux moicns 
de ſoutenir cette grandeur; par des fonds 
conſiderables. Comme il eroit fertile en 
inventions, il cut bientot pris ſon parti, 
il ſe fit Virtuoſo, chercheur de Treſors, di- 
ſeur de bonne avanture , Jongleur, Aſureur, 
Curieux, Charlatan, Confiſeur; mais ſur 
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tout il avoit l' imagination admirable pour 
inventer des Feux d'artifice. Enfin il 
avoit de ſi beaux talens pour toutes ces 
choles, qu'il y rẽũſſit admirablement bien, 
& les fit mervcilleuſement valoir. II 
a encore a Pheure que je vous parle une 
infininite de pieuæ Faineans, qui ſont bien 
redevables a tous ſes beaux Arts, & qui 
les cultivent cum comento à Phonneur de 
Playenteur pour le boüillonement de 
leur Timbale, & le maintien de leur en- 
bonpoint. 
Me voici engage a vous faire un detail 
de ce que j; ai pu aprendre de ſes hauts & 
excellens Projets. Le voici donc; mais 
vous me diſpenſerez, s'il vous plait, d ob- 
ſerver ẽxactement l'ordre des tems qu'ils 
ont ẽtë mis au jour, parce que les Auteurs 
qui en ont parle ne ſont point trop d ac- 
cord entre cux la- deſſus, & que d'ail- 
leurs un Faiſcur de Conte n'eit pas obli- 


ge a cette éxactitude. J'ole ſans vanite 


me flatter que ſi ce Conte de mon inven- 
tion vient a Ecre traduit dans les Langues 
Etrangeres, & il le ſera aſſũůrement a cau- 
ſe des veritez qu'il renferme , & de V'u- 
tilitè qu'en peut tirer le Globe entier de 
cette Planette, je me flate, dis- je, qu'il 
m'attirera les bonnes graces des illuſtres 

Mem- 
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Membres des Academies de l'Europe, 
1 Yprincipalement de celles d' Eſpagne, de 
Portugal, & d' Italie, & qu'ils recevront 
„ avorablement les tres humbles offres que 
Je leur fais de ces belles decouvertes. Je 
e Iprens auſſi la liberté d'avertir les Reve- 
n rends Peres Miſhonaires de l'Orient, que 
i Je me ſers ſeulement pour l'amour d' cux 
e des Termes, & des Phraſes les plus pro- 
e pres à Etre aiſement traduites dans les 
Langues Orientales, comme la Chinoi/e , 

la Japonoiſe, Sc. Je vais, avec leur per- 
1 Ymiſton , reprendre le fil de mon Conte. 
-A. a 
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Le premier Projet Etoit un ſouverain 
remède pour les vers, principalement 
pour ceux de la Rate, & du Cerveau 
que quelques Naturaliſtes apellent Rats, 
qui vous font comber dans de profondes 
Inelancolies devores,. & vous: cauſent par, 
- fois de furieux acces d' Autouſiaſine. Lo- 
s E pinion, & la confiance etoient indiſpen- 
- Y fables pour rendre cette Medecine echca- 
ce. Le Regime Etoit que le patient ne 
c devoit rien manger apres ſouper pendant 
il trois jours, qu'en ſe mettant au lit, il 
9 ſe coucheroit tout doucement ſur un cõ- 
* tc; 
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te; & que quand le pauvre Homme ſe- 
roit las, il pouroit tres devotement ſe 
tourner ſur l'autre, tenant ſes yeux en 
repos & fermez peur de la pouſlicre; 
mais ſur tout il devoit fe garder de laiſſer 
couler aucun vent par les deux extrémi- 
tez en mème tems, ſans une nèceſſitè tres 
urgente. Ceci éxactement obſerve, le 
ver coquin, ou les coquins de vers, for- 
toient par inſenſible tranſpiration, en 
montant au travers de la ſubſtance du 
Cerveau. 5 


II. P ROE T. 
D'une curicuſe invention. 


Il faut ici, Lecteur, vous confeſler, 
que celui- ci eſt d'une grande curioſitè. 
Cꝰëtoit un Bureau etabli pour ſoulager les 
Hipocondriaques, & autres malades ſujets a 
certaine colique. Item pour les Procurenrs, 
Tailleurs, Meuniers, Boulangers, Apoticaires, 
Charlatans, & pluſieurs autres, marquez 
comme eux au coin de Lucifer; en un 
mot pour tous ceux qui ont des repletions 
MPhumeurs peccantes & nuiſibles a PEſto- 
mac. En voici la diſpoſition. La Tete 
d'un maitre Aue q Arcadie , de Mirabolois, 

ou 
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ou d'ailleurs, place de telle forte dans une 
loge que le Patient pouvoit apliquer ſa 
bouche a loreille de fa Re&verence aſini- 
ne, puis frapant deux ou trois coups fur 
ſa Conſcience , pour mettre ſes humenrs 
peccantes en mouvement , elles ſortoient 
imperceptiblement par cibiloteries, chu- 
cheteries , fiflemens, &c. Enfin, quand 
le Baudet faiſoit un ſigne en gratant du 
pie , ou venoit a braire, le dit patient ſe 
trouvoit gueri de toutes maladies vexel- 
les & mortelles, & en recevoit un ſi grand 
ſoulagement de Poitrine, qu'il s'enalloit 
legere comme le vent. 


e 


Item un troifieme Projet fort utile pour 
le comerce des Champs Eliſees, & pour 
paſſer in terra Auſtralis incognita, Etoit 
un Bureau d'aſſurance pour les formes ſub- 
ſtantielles d' Ariſtote, les 1{dees de Platon, 
les Harmonies de Pitagore , les Simulacres 
d' Epicure & de Lucrece, les Fumees, les 
Ombres & les Sons, le Point mathemati=- 
gue & metaphiſique & autres Subſtances 
legeres & impalpables, choſes qui ne ſont 
rien, & Riens qui font quelque chole. 
On les muniſſoit d'un certain ILY 

ien 
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bien facre, & bien bénit, par la vertu 
duquel toutes les Marchandiſes ci- deſſus 
enoncees , & deſtinees pour leſdits Pais 
lointains, & inconnus de la haute Region 
de l' Univers, y Eétoient yoiturecs fans 
rrebucher dans Phorrifique trou de Saint 
Patrice. De plus par la vertu de ce paſſe 
avant, elles y étoient tranſportees ſans 
ſoufrir aucun dommage par les Fulces vo- 
lantes, les Meteores , les Etoiles a la 
grande queue, ni par les feux imaginai- 
res de la voute Æthérienne. Mai com- 
me ce caractère, dont on les marquoit,n*e- 
toit point valable pour le retour, on a 
jamais pu Etre aſlurede la bonne ou mau- 
vaiſe Foi des A//ureurs, qui en ont tou- 
jours été crus ſur leur Parole. C eſt ici 
le lieu de vous faire la deſcription de ces 
Bureaux. II y en avoit quatre princi- 
paux dont les Commis Aſureurs Etoicnt, 

1. Les Seraphiques Barbe & Pitces. 

2. Les Cherubiques Pieces ſans Barbe. 

3. Les Angeliques Barbe ſans Pieces, 

4. Les Oltifiques ſans Pitces & ſans 
Barbe. 

Tous piez plats, piez nuds , piez 
poudreux , Soldats de Milice Papaline, 
Gens de ſac & de core; qui vous regar- 
dant par la Lucarne, vous impolent & 

vous 
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vous trompent pieuſement in nomine Do- 
mini, & vous attrapent votre argent, 
qu ils apellent entre eux, graine de niais. 
Enfin ce ſont des Faineans qui vivent de 
de la credulite des ſots comme les Procu- 
reurs & les Avocats vivent des chicanes 
du Palais; & au bout du compte, & 
pour toute aſſurance, ils ne vous don- 
nent que des Promeſſes frivoles, qu'une 
beſace vuide, des Croix de bois, ou quel- 
ques vieilles paires de ſandales. Sur de 
tels gages confier ſon Ame à ces Gens- 
la, c'eſt abandonner ſon corps a des Me- 
decins, ſon bien a des Avocats, & don- 
ner ſa Fille a des Voleurs. ll y en a en- 
core de pluſicurs cſpeces qui tiennent 
des Comproirs particuliers, ſans comp- 
ter ceux qui vivent & meurent in Domi- 
no, dont la Kirielle ne vaut pas la peine de 
vous Etre racontee , il ſufit de vous aver- 
tir que tout leur Edifice reſt qu'une 
planche pourie, fiez vous y; mais nagez 
toùdjours. A 


IV. INVENTION. 


Notre Denicheur d' Aigles,rencheriflant 
ſur Briochè, toit tenu pour le plus adroit 
Jongleur de toute l'Europe en fait de Ma- 

+ rionet- 
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rionettes ſpirituelles, de ſpectacles & au- 
tres pieux amuſemens. 'Quelquefois ce 
Maltre Gonin ordonnoit des Revues ge- 
neralcs & particulicres des Legions, des 
Centurics Romaincs , des | Fre = ara 
de fa Milice , & les faiſoient mar- 
cher Enſeignes & Banieres deploices, a 
de ſſein de tenir en bride les ſots, en crain- 
te les timides, & en reſpect les indife- 
rens, qui tous ſe laiſſent plus ou moins 
ſeduire par cette Pompe Eccleſiaſtico- mi- 
litaire. Je crois qu'il eſt inutile d'entrer 
plus avant dans le détail de ces ſingeries, 
dont la pratique journaliere eſt ſi connue, 
Souvenez - vous ſeulement comme il faĩſoit 
beau voir celle qui ſe fit aux Etats de Pa- 
Tis tenus en 1587. ſous le nom de Am- 
burbica Sacricolarum Pompa. 


V. INVENTION. 


Mais la troifieme invention eſt une fa- 
meuſe decouverte qui lui a donne beau- 
coup de reputation parmi les Confiſeurs, 
Patiſſiers, Cuiſiniers , Cargotiers, Chi- 
miſtes, & autres Preſervateurs & Conſer- 
vatcurs des choſes ſujettes à corruption. 
C*cſt une eſpece d' Elixir, apellons le plũtõt 
une Marinade univerſelle. Un fameux Ecri- 

valn 
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vain Pa nomme e Þ Eau Gregorienne , & 
par la mEme raiſon nous pouvons Papel- 
ler de Veau Clementine. 

Notre Confiſeur , le Seigneur Pierre, 
homme des plus actifs, & qui avoit ſans 
ceſie un eil au Chat, & l'autre a la mar- 
mite, aiant obſervẽ que les Femmes, bon- 
nes meEnageres, ne faiſoient des Marina- 
des que pour conſerver des viandes & 
quelques fruits, en inventa une avec peu 
de depenſe & beaucoup d'art, pour con- 
ſerver les Maiſons du feu, des Araignees, 
des Rats, &c. elle préſervoit auth les 
Hommes, les Femmes, & les Enfans de 
toutes ſortes de Maladies ſpirituelles, & 
le Berail de la gale & du farcin. En un 
mot, ſa vertu s' tendoit ſur les malins 
Eſprits, les Sorciers, les Loups garoux 
& les Spectres; les Demons memes diſpa- 
roiſſoient a la moindre goute. Pour vous 
divertir en voici une preuve. Elle eſt tiree 
de PHiſtoire d'un Poe, qu'on Exorciſoit 
dans une Egliſe. Le Diable, pre ſſè par la 
vertu du babil de PExorc:/te, parla, & dit, 
que s'il faloit qu'il ſortit de ſon Microſco- 
me , C'Etoit pour prendre poſſeſſion de celui 
d'un Eſpagnol qui etoit la préſent, & 
qu'il y vouloit faire ſon entree par la por- 
te de derriere. L'Hombre aiant ou cela, 
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baiſſa ſa culote, & ſauta au plus vite à 
un grand Benitier dans lequel il ſe plon- 
gea le Culiſco. Je vous laiſſe a penſer fi 
Belzebuth y fut mettre le nez. 


VI INVENTION. 


Notre Chimiſte avoit pour fixitme in- 
vention une elpece de Galbanum prepara- 
tum, un fard , une pomade , une huile, 
enfin un oignement qui enlevoit les taches 
mateèrielles & autres. On le conſervoit 

& on le montroit dans des Ampoules , dont 
le Lectrur peut encore, fi bon lui ſem- 
ble, aller voir quelques echantillons a 
Reims en Champagne, a Vendoſme , & 
autres licux. Les Princes en font uſage 
our encourager J induſtrie du Virtuaſo. 
es Malades a IVextremite en ont une 
frotee, Helas je n'aime pas Phuile , $*&- 
crioit un pauvre Agoniſant, donnez la 
moi avec du beure frais. Le Graiffeur 
fait la ſourde orcille, & va toũjours ſon 
train, ſans ſavoir, non plus que le graiſſé, 
le but de cette graticuſe invention. 

On ne finiroit jamais ſi l'on vouloit 
parler de ces tas de vieux Oſſemens de 
Gens inconnus, que ces Papullans d tetes 
rauges, autrement Champignons du ¶ atican, 


bap- 


ns 5 Gas. 


Jus TAUucoRPs. 39 


baptiſent , & auxquels ils donnent des 
noms reſpectez. Ces Oſſemens ainſi bap- 
tiſez ſont envoiez au loin pour y faire des 
Miracles, comme vous les voicz. Joint a 
cect notre Virtuoſo avoit perſonnellement 
la force & la vertu de renverſer par un 
ſigne de main, tout ce qui ſe prelentoir 
devant lui depuis le Sceptre juiqu'a la 
houlette. Quelques Auteurs pretendent 
que cette vertu conſiſtoit principalement 
dans ces paroles, qui vult decipt, decipia- 
tur, qu'il marmotoit entre ſes dents pour 
ne pas eventer le Miſtére. 

Ce neſt pas afſez d'avoir fait de grands 
projets, d'avoir decouvertde rares & mi- 
ſterieux ſecrets, il faut les conſerver, & 
empecher que le Peuple ne decouvre le 
pot aux Roles. C'eſt pourquoi, notre 
Monſignor , doubla fa peau de Renard de 
celle du Lion, & etablit ſous de ſaints 
pretextes le renomme Bureau de la Pier- 
re de Touche Catholique, Apoſtolique 
& Romaine. Il ordonna qu'on eſſaieroit 
a Pavenir ſur cette pierre tous ceux qu'on 
trouveroit d'un Aloi douteux, ou qui ne 
ſeroient pas marque: au coin Pune cer- 
taine Bere qu'il avoit priſe pour le ſim- 
bole de ſa Deviſe. Ceux qui ẽtoient aſſez 
temèraires pour ſuivre les lumieres du 
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bon ſens & de la raiſon, ces Elprits rail- 
leurs, inquicts , curieux, qui fouillent 
trop avant dans les inventions dont nous 
venons de parler , ou qui deſabuſent les 
ſimples des Fraudes pieuſes qu'on leur 
fait pour lcur bien, tous ces Gens- la, 
dis. je, Etant trouvezde faux Aloi,etoient 
impitoiablement mis au creuſet, ouEtoient 
paſſez par la coupelle , qui par un Saint 
Office les purifioit de toute humeur cini- 
que, mordante , turlupinante , & les 
plongeoient dans un pithagorique filence , 
ſouvent meme perperuel. 

Le Lecteur a pu remarquer, que dans 
les autres Bureaux on y fait de petits 
maux pour, dit- on, en eviterde grands; 
mais dans celui ci on y fait de très grands 
maux pour en Eviter de tres petits. Les 
Officiers de cette Ecorcherie, qui ſont de 
francs Boureaux, ſont habillez comme des 
Pies, & du mEmc aloi & du meme carat 
que ceux du Bureau d'afſurance. Mais 
ſortons au plus vite de ce lieu fi chaud, 
& cbut, 

Perch io 50 
Che della verita ogwuno ſi picca 
E chi vuol dir il vero, al fin 5 impicca. 


Ici les Lecteurs, ou Liſcurs, les . 
uc- 


wu 
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ductcurs, ou Commentateurs de ce Con- 
te ſi plaiſamment invent, ſont priez d' u- 
ſer de precaution, ſur certains points ob- 
ſcurs, pour nen pas tirer des conſtquen- 
ces temerairesz parce qu'il y a quelques 
paragraphes miſtèrieux, ou de certains 
arcana ſont cachez pour la brievere du 
diſcours ſeulement. Je me flate que les 
Enfans de nos Sceurs celebreront ma mé— 
moire par des Himnes de remercanens, 
pour un Ouvrage qui met en plein jour 
des connoiſſances qui donnent tant de 
plaiſir à ccux qui ſont dans ce Monde, 
& aportent tant d'utilitè à ceux qui en 
ſont ſortis. Le Lecteur Maura pas de 
peine a comprendre que de ſi helles de- 
couvertes aient eu un fi grand ſuc- 
ces. Je puis neanmoins Iafſurer que je 
n'en ai recueilli que la moindre par- 
tie; parce que mon deſſein a ere de 
wen rapporter qu autant qu'il en fal- 
loit, pour donner une legere, mais juſte 
idee, de la trempe de l'eſprit de notre In- 
venteur. Vous vous perſuadez facilement 
qu'il eſt devenu extremement riche; 
puiſque chaque projet lui a ẽtẽ une corne 
d Amalthee, & chacune de ſcs inventions 
une corne d'abondance. Mais helas no- 
tre Chevalier d induſtrie a tant alambique 
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fa cervelle, & Pa miſe ſi ſouvent à la tor- 
ture, qu'il en a perdu l'eſprit. La pré- 
ſomption, Porgueil, Pavarice , &c. lui 
ont tellement alienez la raiſon, qu'il seſt 
mis les plus erranges imaginations dans 
la tere. On la vu dans le fort de ſes ac- 
ces, comme c'eſt la couturne de ceux qui 
extravaguent par orgueil, vouloir Etre 
apelle Dieu en Terre, quelquefois Monar- 
que de Univers, S. P. P. des A....&c. 
Mais ce qui paroitra incroiable, c'eſt 
qu'ꝰagiſſant conſequemment aux idees 
folles & extravagantes qu'il s*etoit faites, 
il depoſoit les Rois qui lui réſiſtoient, 
mettoit lcurs Roiaumes en Interdit, diſ- 
poſoit de leurs Etats, & les faiſoit trem- 
bler en langant contre cux un petit fou- 
dre de poche. Il eſt vrai qua la fin ces 
foudres ſe ſont exalezen fumèe, & qu'ils 
n'ont jamais fait du mal que du tems de 
Jean de Vert. Il mettoit outre cela à la 
taille les Tètes couronnees , & il trouva 
des Princes aſſez ſimples pour la lui paier, 


& pour apeller ce Tribut le denier de 


Pierre. Il leur vendoit auſſi des plaques 
de plomb, au poids de Porz mais on ne 
ſe mouche plus ſur la manche en Podine- 
lande. Pour revenir a notre Dieu de Ter- 
re, on Pava, dit le Conte, avec un 
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trouſſeau de clefs pendus a ſa ceinture, 
& une ligne de Pecheur a la main, pren- 
dre un bonnet a triple erage , & ſe Pen- 
foncer dans la tEte. Puis dans cet attirail, 
ſe ſouvenant d'avoir Ia que Caligula fit 
baiter ſon pie a Pompee , & que Diocle- 
tien ordonna par un Edit qu'on eut a ſe 
proſterner devant lui, & a lui baiſer les 
fiens; 8*ecrier, ah, ah, qui ſuis-je donc 
moi? un Maroufle? Des ce moment, au 
premier qui vint pour lui prendre la main, 
& la baiſcr en guiſe de ſalutation, le vE- 
ritable Souverain Seigneur Pierre, d'un 
air auſſi gracieux qu'un Eſpagnol bien 
cleve, lui preſenta ſa partie infericure, 
les Maheutres diſent poſterieare , pour Evi- 
ter Pequivoque , il lui preſenta ſon pie 
a baiſer; & alors il jura par le Tibre, ce 
qui vaut bien un Edit, que qui a Pavenir 
preſumeroit ſeulement de lui prendre la 
main pour la baiſer comme on fait au Pa- 
pe du Nord, il lui fulmineroit un fi fu- 
rieux coup de pied dans les machoires, 
qu'il lui feroit ſauter les dents au travers 
de la cervellc. 
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CHAPITRE 1V. 
Le Feftin de Pierre, ou de la 


Croute. 


Otre Ocus pocus, vorant ſa Puiſſance 
c himerique ſi reſpectee,ſe crut tout 
permis, & ne garda plus de meſures avec 
ſes deux Freies. Unbeau matin, par une 
boutade qu'il lui prit, il chaſſa, à coups 
de pied au cul, leurs Femmes, & la 
ſienne, Hinc odia, & ordonna qu'en leurs 
places, on allat fur le Pont- neuf y ra- 
crocher trois Femmes de Chambre de 
Henri IV. II fit vraiment bien pisquel- 
que tems apres; Car il baricada & ferma 
à double reſſort la porte de la Cave, & ne 
voulut plus permettre à ſes Frères de boire 
ſeulement une ſcule goute a leurs repas, 
hinc ire. 

Dinant un jour chez un Echevin de 
de la Ville, Pierre reinarqua; car il met- 
toit tout a profit, qu'il ètaloiĩt ſon Elo- 
quence fur un Aloyau de Bœuf, dont il 
faiſoit I'cloge. Le Bœuf, diſoit ce ſemi- 
Magiſtrat, eſt le Roi de toutes les vian- 
des, le Bœuf contient en ſoi la quinteſ- 
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ſence du Mouton & de l'Agneau, la 
bonté du Veau, le fumet de la Perdrix, 
la delicateſle de la Caille, le gout du Fai- 
fant & dela Venaiſon, &c. 4 Seigneur 
Pierre attentif à tout ceci, prit ces paro- 
les au bond, & revenu en Gn Palais, il 
rumina ſur les moiens de cuiſiner cette 
Doctrine, de la reduire a quelqu'uſage, 
& d'en batir ſon ſiſtèẽme. Auſſitor fait 
que penſe. Un jour faute d'une Aloyauz 
car on avoit encore ſervi que le pain ſur 
la Table. Fratires Fraterrimi, dit-il, 
adreſſant la parole a ſes Frères, & pro- 
nongant ſon Diſcours gravement & ſé— 
riculcment, le Pain eſt le ſoutien de la 
vie, dans le Pain la quinteſſence du Bœuf 
y eſt contenuè, il a le gour du Mouton 
& de l'Agneau, du Veau, du Gibicr, 
de la Venaiſon, &c. & pour rendre la 
choſe plus admirable, il leur ajouta d'un ton 
miſtericux, ſachez que le pain a en lui 
un mElange d'une certaine quantite d' Eau, 
dont les cruditez étant corrigees par le 
levain, le fait devenir une liqueur bien fer- 
mentée, & bonne pour la ſante. Les 
deux Freres Etourdis de ce Jargon, au- 
quel, intentique ora ſenebant, ne ſa- 
voient à quelle ſauce mettre ce fin gali- 


matias-la. Le jour ſuivant, ſur le ſoir, 
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comme on avoit encore ſervi que le Pain 
notre joueur de Gobleds , en conſequen 
ce des principes qu'il venoit de poſer 
leur dit: Allons, Frères, donnez def: 
ſus, ſervez- vous, coupez, taillez , tou 
tes ces viandes ne ſont que pour Etre 
mangees.. Voici du Mouton de Beauvais 
fort excellent. Puiſque |'y ai la main je 
vais vous en ſervir. Apres ces paroles & 
quelques Ceremonies , il coupa deux 
grands morceaux de pain, & leur en 
preſenta chacun un. Celui des Freres 
ui pouvoit paſſer pour I'Aine par la pe- 
3 Germanique de ſon Temperament, 
ne prenant pas d' abord la penſee du Tran- 
ſubſtantiateur , ſe mit a Examiner le Miſ- 
tère dune maniere fort civile. Mon- 
ſeigneur, dit- il, en faiſant le bon Ap06- 
tre, & jurant pourtant entre cuir & chair, 
Monſeigneur, avec le reſpect que je vous 
dois, Pai quelque ſoupgon qu'il y a ici 
du mal-entendu. Vraiment je vous trou- 
ve bien plaiſant, dit Pierre, ga, ca, je 
veux hien vous laiſſer paſſer celle- ci; car 
je vois que... Oh point du tout, Mon- 
ſeigneur; mais ſi je ne me trompe, il a 
lu 2 votre. Grandeur de laiſſer echaper 
e mot de Mouton ou d' Agneau, je ſou- 
haiterois de tout mon cœur le voir. Com- 
ment, 
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ment le voir, repliqua Pierre, paroiſſant fort 
ſurpris, je ne vous comprens nullement. 
Garre la Pierre de touche. Surquoi Pau- 
tre Frère, qui bondiſſoit pendant ce tems, 
prenant la parole pour tacher de les con- 
cilier, & de mettre la converſation dans 
ſon veritable jour, Monſcigneur, dit- il, 
je penſe en verite que mon Frere a faim, 
& qu'il a envie de manger du Mouton, 
il me ſemble auſſi que votre Pontificite 
nous en a parle, Je vous prie, douce- 
ment, $1] vous plait, & prencz mieux le 
ſens de mes paroles; car ou vous extra- 
vaguez tous deux, ou je penſe que vous 
voulez rire. Si c' eſt que le morceau que 
je vous ai ſervi, weſt pas de votre gour, 
quoi que je Peſtime eErre le meilleur de 
Pepaule, je vous en donnerai un autre. 
A ces mots les deux &coutans, qui nꝰo- 
ſoient ſoufler, s'entre- regardoient rou- 
lant les yeux dans la rEte, comme le ja- 
quemart de la porte Saint Denis. Point 
d'impertinence, Meſſicurs, leur cria Pier- 
re; car je ne ſuis pas a prẽſent en humcur 
d'y prendre gout. Mangez , gil vous 
plait, & ſongez a votre ſoupe, Mais PAi- 
ne provoque par ſa contenance ſcricuſe, 
ne pouvant plus ſe contenir, par Sainte 
Monique, Seigneur, dit-1], tout ce que 

je 


„ 
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je puis vous dire, eſt qu'à mes yeux, 
à mes doigts, a mes dents, & a mon nez, 
cela ne me paroit qu'une croute de Pain. 
Le ſecond entrant auſſi en Dilcours, par 
tout ce qu'il y a de pommes en Norman- 
die, je nai jamais vũ un morceau de pain 
reſſembler a du Mouton. Ecoutez mes 
pet its raiſonneurs , reprit Pierre, furieux 
comme un enragez car il avoit la Tete 
près du Bonet, pour vous faire connoi— 
tre que vous Etes des aveugles, des igno- 
rans craſſeux & volontaires, & de plus 
des Huguenots, je ne veux me ſervir que 
de de ce raiſonnement pour rendre la cho- 
ſe auſſi tranſparante qu'un morceau de 
pain bis au clair de la Lune. Par Jupi- 
ter, ceci eſt du Mouton auſſi [veritable 
& auſſi ſucculent , qu'il yen ait dans la ruẽ 
de la Rotiſſerie. Le Diable vous berne 
terne llement, & mème par de la VEter- 


nite ſi vousEtesaſlez opiniatres pour croi- 


re autrement. Cette preuve foudroiante & 
cet Argument en Barbara ne donnèrent 


lieu à aucune objection; parce qu'il leur 


parloit auſſi poſitivement que s'il eut etc 
infaillible. Les deux Mecreans commen- 


cœrent a ramaſſer, & a rembaler au plus 


vite leur mepriſe ; car notre faiſeur de 
Metamorphoſes avoit pris un tel aſcendant 
| 2 ſur 
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ſur eux, qu'ils n'oſoient lui refiſter a 
force ouverte. Pour donc raccommoder 
Paffaire , vraiment, pourquoi non, dit 
PAine?. Peut- Etre qu*apres une plus mu- 
re reflexion . . , Fort bien, dit l'autre, 
en Pinterrompant ,il me ſemble en éfet, 
aiant un peu micux conſidere la choſe, 
que. . Eh bien, reprit le Pedagogue, 
en ſuivant totijours fa pointe, allons tré- 
ve de ſoif, & buvons la- deſſus comme a 
des Noces. Ici Gargon, verſe moi du 
vin. Allons, Frères, vous me verrez boi- 
re, & cux de crier le Roz boit; car il 
avoit trouve la feve du Gateau, & rare- 
ment la manquoit, principalement quand 
il Py avoit miſe. Plus ils ſe dẽſechoient 
la gorge a force de crier, plus il bu- 
voit pour les defalterer. Les pauvres 
Diables prenoient beaucoup de plaiſir a 
le voir boire dans Peſperance qu'ils ſe- 
roient à leur tour de la buverie. Le 
plus altere prit la parole, Seigneur, dit- 
il, je ſerois fort aiſe de faire raiſon a 
votre Grandeur. Auſſi ferez- vous, re- 
pondit la Grandeur, je ne ſuis pas hom- 


me a vous rien refuſer de ce qui eſt rai- 


ſonnable. Le vin moderement pris eſt 
un bon cordial. Tenez en voici chacun 


un verre, non pas de celui qui on 
al- 


LEY 
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tiers; mais pur, & comme il ſort de 
la grape. Alant prononce ces paroles, 
& fait quelques tours de paſſe paſſe , il leur 
preſenta a chacun une grande Croute de 
pain, leur ordonnant de boire net, & de 


n'etre ni honteux, ni timides. Cou- 
rage, il ne vous fera point de mal, il 


ow plutot aux talons qua la tète. 
os alterez ſe regarderent entre deux 


yeux, & ſoupirerent de ſe voir ainſi tan- 


ztaliſez. Mais, prevoiant ſagement od les 
choſes pouvoient aller, ils rẽſolurent de 
ne point entrer dans une nouvelle diſpu- 


te; & abandonnant à Pierre le Champ de 
Bataille, ils le laiſſèrent s' excrimer tout 


ſeul. Comme ils craignoient les acces de 


fa Furie, & qu'ils ſavoient, par experien- 
ce, que lui rẽſiſter etoit Virriter encore 
davantage, ils ſe contentèrent de prote/- F 
ter devant tous les Notaires & Tabellions 
du Chatelet de Paris, d' apeller au Parle- 
ment de Pontoiſe de tout ce que Pierre a- 
voit ci - devant fait, faifoit maintenant, 


& feroit a Pavenir a leur prejudice. 


Pai cru qu'il Etoit a propos de vous 
particulariſer toutes les circonſtances de 
cette Diſpute, parce qu'elle a ẽtẽ la prin- F 
cipale cauſe d'une rupture quia fait 5. 


. N 
falſifiè par vos Empoiſonneurs de Cabare- 
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ct dune deſunion qui arriva a peu près dans 


ce tems- la, entre Pierre & ſes deux Fre- 
res, faiſeurs de Proteſts, qui ne ſe ſont 


jamais reconciliez. Je vous en entretien- 
d rxai plus au long dans le Chapitre ſuivant. 


Quoi qu'il en ſoit, il eſt certain que no- 


tre Maitre Aliboron, mEme dans ſes bons 
intervales, Etoit fort libre en paroles, & 
fort diſſolu dans ſes Converſations. Il etoir 


poſitif, tètu, & veritablement Pierre 


Lobſtiné. II auroit diſpure juſqu'à s' en- 
roüer, plutôt que de ſe laiſſer convain- 


cre de la moindre errcur, 

Tout cela n*etoit rien en comparaiſon 
d'une abominable faculte qu'il avoit de 
mentir a tous propos. II faiſoit des ſer- 
mens non ſeulement contre la verite;mais 
encore maudiſſoit la Compagnie, & l'en- 
voioit à tous les Diables, ſi elle faiſoit 
ſeulement mine de ne pas ajouter foi a 
ce qu'il diſoit. Une fois il jura; car s'il 
ne tenoit qua jurer, la Vache étoit a 
lui, il jura donc, qu'il avoit une Vache 
qui donnoit aflez de lait d'un ſeul trait 
pour en fournir nn million d'Egliſes, avec la 
faculte miraculeuſe de ne jamais tourner. 
Qu'il gardoit de celui des onze mille Vier- 
ges aſlez pour nourir tous les Enfans 


trouyez de VHopital de Paris. Je vais 
D 2 vous 
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vous metrre ici en Etalage le Cabinet de 
ſes raretez, curioſitez & merveilles. 

1. Un Doigt du St. Eſprit. 

2. Un eturnement de la Ste. Trinite. 

3. Une Lanterne éclairèe des Ratons de 
PEtoile qui conduiſit les trois Rois en Beth- 
[eem. 

4. Une fiole pleine de la Sueur de St. Mi- 
chel, lorſqu'il combatit contre le Diable. 

5. Une autre fiole remplie du ſon des 
cloches du Temple de Salomon. | 

6. Un armoire où ſont les vetemens de la 
Foi Catholique. 

7. Le Han de St. Joſeph. 

8. Une plume de Paile droite de P Ange 
Gabriel. | | 

Une autre fois il parla d'un Poteau, 
& de vieux clous rouillez qui avoient au- 
trefois apartenus a ſon Pere , & vouloit 
perſuader que ce Poteau pouvoit fournir 
aſſez de bois pour conſtruire ſix Vaiſſeaux 
de guerre du premier rang. 

Unautre jour, entendant parler des Cha- 
riots de la Chine, qui Etotent fi legers, 
qu'ils rouloient a la voile par deſſus les 
Montagnes. Caſpitra, jura Pierre, ou 
en eſt la merveille? Pai bien ya, moi qui 
vous parle, une Maiſon de pierre & de 
chaux yolager par Terre & par 1 

/ cux 


d 
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deux mille lieuès d' Allemagne, fans faire 
alte. Ce qui eſt de plus adm irable, c'eſt qu'il 
juroit a chaque periode comme un Char- 
tier embourbè, que de ſa vie il nꝰavoit dit 
un menſonge. Cependant à chaque parole, 
il ajoutoit par le Maitre des Diables, Meſ- 


ſieurs; car il faiſoit tout in nomine Domini, 


je ne vous dis que la pure verite, & que 


Lucifer rotiſſe eternellement ceux qui ne 
voudront pas me croire. Pour vous le 
faire court, les choſes alloient de mal en 


pis, & notre Rodomont devenoit ſi ſcan- 


daleux, que tout le voiſinage crioit haro 


ſur lui & ſur ſa Bete. Chacun diſoit tout 


haut que c'etoit un Amboiſcur. Les deux 
Freres las & chagrins de ſe voir ainſi 
traitez, reſolurent à la fin de l'abandon- 
ner à ſa damnable conduite. _ 

En cet endroit l: Union tantrecomman- 
dee menace rüine; car nos deux Mecon- 
tens demanderent humblement une co- 

ie du Teſtament de leur Père, qui avoit 
etẽ depuis long-tems fort neglige. Pour 
réponſe à leur tres humble Requete , il 
leur vomit une chartee d*injures , allez, 
Fils de putains aux Diables , Moines de- 
froquez , Tournes caſaques, Apoſtats, Re- 
negats, peſies de Traitres, faux Devots qu'on 
a demaſquez , & tout ce que lui ſuggera ſa 
paſſion. D 3 Ce- 
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Cependant un jour que notre Braga. 
docchio Etoirt ſorti du logis, ou occupe a 
ſes pieux projets, les deux ſoufrans prirent 
ſi bien leur tems, & de ſi juſtes meſures, 
qu'ils leverent le Boiſſeau, & atrapèrent 
le Teſtament, duquel ils tirèrent auſſi- 
tot une Copie bien collationẽe, & düe- 
ment legaliſee Que dis- je, une Copie? 
autant de Copies qu'il y a d Etoiles dans 
le Firmament; car depuis ce tems. la, on 
ne voit que Copies en haut, Copies en 
bas, Copies par tout, & Copies auſſi ſu- 
jettes aux vers que l' Original. C'eſt pour- 
tant, ce qu'ils ont apelle, a ce qu'on dit, 
remettre la Chandelle ſur le Chandelier. 
Cette Copie, puiſque Copie y a, étant 
par eux Examinee, ils reconnurent bien- 
tot comment ils avoient Ete menez par le 
nez, & groſſiẽrement abuſez. Ils virent 
que leur Pere les avoit egalement fait He- 
ritiers, & ordonne qu'en quelques lieux 
qu'ils allaſſent, ſon Teftament ſeroit 
commun entre eux trois. En conſẽquen- 
ce de quoi leur premicre entrepriſe fut 
de rompre la porte de la Cave. La Cave 
ouverte, Pun court aux Pipes, l'autre 
hache du Tabac. Un Pont PEvegue bien 
affine eſt mis ſur table, on aporte le Po- 
culum catechiſticum, & nos deux 3 

4 . Ole 
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boivent comme des Templiers. Bon 
vin bon Cheval, la Diviſion ira bon 
train. Or comme la ſoif eſt une Etrange 
choſe, ils prirent des ce moment de ſu- 
res precautions, pour ne jamais tomber 
dans un pareil inconvenient a celui qu'ils 
venoient d'eprouver. Pour cet effet ils sꝰat- 
tachèrent à cet Oracle de Rabelais comme 
a une regle infaillible. 


Courez toi jours devant le Chien, 
Jamais le Chien ne vous mordra. 
Buvez toiljours devant la ſoif, 
Jamais la ſoif ne vous prendra. 


Ils trouyerent enſuite dans le Teſtament 
un autre precepte contre la Paillardiſe, 


le Divorce & la Separation. Sur quoi, fans 
balancer, ils ſe defirent de leurs Dames 
du Pont-neuf, & rapellerent au plus vi- 
te leurs Femmes legitimes.Car comme Ma- 
' homet , ils ne sen pouvoient non plus 
| paſſer que de leurs habits. Pendant que ce- 


ci ſe paſſoit, un Procureur du Parlement 
entra une Requete a la main, adreſlce au 
Souverain Seigucur Pierre, aux fins d' ob- 
tenir grace pour un Criminel qui devoit 
Erre pendu le jour ſuivant; mais les deux 
Freres, profitant de ſon abſence, dirent 

D 4 | au 
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au Sieur Grapignan, qu'il Etoit bien fat, 
& bien ignorant, de demander grace à 
un gueux revetu, qui en avoit beſoin 
lui-mEme, pour eviter le chatiment qui 
lui eroit di. Puis , apres avoir fait le 
caractère de Pierre, ils conſeillèrent à ce 
Procureur de porter ſa RequEte au Roi. 
Sur ces entrefaites, arrive le Souverain 
Seigneur Pierre, ſuivi d'une eſcouade de 
Pierrots; car les Soldats de la Pagnote n'e- 
toient pas encore en pic. II s'informe 
bruſquement de ce qui ſe paſſoit; & 
aide de fa ſoldateſque de louage, il don- 
na le ſac & les quilles a ces deux Raiſon- 
neurs , & leur fit vider le plancher à 
grands coups de piez dans le Fauxbourg 
des feſſes, comme il avoit fait a leurs 
Femmes. Depuis ce tems la il ne les a 
jamais voulu revoir chez lui. Voici donc 
cette Union ſi neceſlaire, . & tant recom- 
mandèe dans le Teſtament du Pere, rom- 


pue. - C'eſt la premiere Diviſion , nous 


entendrons bientot parler de la Subdivi- 
ſion. 
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CHAPITRE v. it 


Des Exploits du veritable R. P. en we 
0 D. Monſeig. Marti 5 1 
e - g-. Martin. 10 
1, | VIE og | j % | 
in Ous venons de laiſſer le Haut & wr 
le Puiſſant Seigneur Pierre dans une fi 
2 enticre rupture avec ſes Frères, tous deux 1 
E banis pour jamais de ſon Palais, & aban- 

2 donnez avec rien ou tres peu de choſes 

1- | pour vivre, circonſtances propres a les 

1= rendre des objets de charite pour la plu- 

32 me dun Auteur. Paidonne des marques 

gde la mienne, en ramaſſant le petit Pier- 


rs rot du long des bords de la Seine, & en 
a l'habillant d'un bon drap d' Uſſeau ache- 


ce dans la rue St. Honoré. Alors c' toit 
- © Monjieur Pierre, enſuite Meſſire, & main- 
1- © tenanc Monſeigneur. Je Pai loge dans un 
1s ſuperbe Palais, qui lui coute S. P. QR. 
- ſi peu que rien, quoi qu*iln*en cede point 


au Louvre, je lui ai donné des Titres à 
porter, & de Vargent a depenſer. Sil 
eſt bien qu'il s'y tienne, je le laiſſe pour 
un tems, parce que la meme charitẽ que j'ai 
Exercee envers lui m'apelle a l'aide de ſes 
deux Freres chaſſez, qui n'ont ni feu ni 

8 3 lieu, 
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lieu, & qui m'attendent à deux lignes 

d'ici avec grande impatience. 
Nos deux Banis, non ſeulement Compa- 
nons de Fortune; mais de conſanguinite 
d'interEt, bien reſolus d'en decoudre 
avec Pierre, prirent enſemble un logis dans 
la rue des mauvais Gargons , a Penſeigne 
de la Di/corde , où ils vecurent dans les 
commencemens en aſlez bonne intelli- 
ence. Au premier moment de loiſir, ils 
15 mirent a reflechir ſur les chagrins & les 
miſeres de leur vie paſlee , ſans pouvoir 
dabord demeler auquel des defauts de 
leur conduite ils devoient Pimputer z car 
c*ctoit chercher une eguille dans une 
botte de foin. Mais aiant rapellè leurs eſ- 
prits, ils tournerent leurs penſces ſur le 
Teſtament qu ils yenoient de recouvrer fi 
heureuſement. Les reflezions vienent 
auſſitõt de toutes parts, les remords ſur 
les tranſgreſſions , le depit & la haine 
contre Pierre ſe joignent enſemble. La 
Cave fermee, leurs Femmes fi vilainement 
chaſſecs, ſur tout cette croute de Pain 
qui ne reſſembloit point a du Mouton; 
toutes ces choſes, dis- je, leur roulent 
dans la Caboche. Ce fut encore bien pis, 
car le Diable voulut Etre de la partie; 
mais comme nos Reformachinateurs ſen- 
tolent 
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toient encore l'eau benite de cent pas, le 
Malin trouva moien d'agir par le canal 
des Femmes, les Femmes par Poreille 
de leurs Maris , ſonnant le toccin, & 
criant vengeance contre Pierre pour avoir 
etè par lui ſi cruellement abuſtes. En- 
fin ils tinrent un grand Conſeil, dans 
lequel fut priſe, nemine contradicente, une 
ferme & conſtante reſolution de rcfor- 
mer, changer, renverſer & detruire 
tout ce qui avoit contribue à leur dèſaſ- 
tre, & a leurs malheurs, & de regler 
a Pavenir leur conduite ſur la plus exac- 
te obeiflance due aux Preceptes contenus 
dans le Teſtament. Le Lecteur ne doit 
pas avoir oubliẽ, qu'il conſiſtoit princi- 
palement en des Regles precilcs , ſur la 
maniere de porter leurs 7#/taucorps. Nos 
deux Tranſgreſſeurs lurent & relurent 
ces Regles , & les comparant avec les 
Gloſes de Pzerre , ils les trouverent dia- 
merralement opoſez. Ainſi, ſansplusde- 
liberer, ils entaſſent comme de nouveaux 
Titans Pelion (ur Of/a contre Jupiter, en 
s Elevant contre ſon Yicaire en Terre, & 
lui declarant une Guerre .ouverte. Jul- 
quiici , PAddition & la Multiplication 
ont Ete aſſez bien miſes en pratique par 
nos trols Champions, Patience, on va vous 

en- 
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entretenir dans la ſuite de la Souſtraction, 
de la Diviſion , mEme de la Subdiviſion, 
& ſi vous vivez ſculement mille ans apres 


ce Conte, vous verrez de la Sub- Sub. & 
Subdiviſion a J infini. 


Je mapergois ici que PAuditcur de ce 
Conte, impaticnt d en voir la fin, ouvre 


de grandes orcilles pour l' entendre plus 

vite, que je n'ai envie de le raconter. 
Alte la, s'il vous plait; car avant de 

paſſer outre , je ſuis oblige de vous 


obſerver , que les deux incognito, juſqu'i- 


ci Anonimes, furent diſtinguez par de 
certains noms; car baptiſez, je n'en ſai 
rien. L' un, qui eſt celui que nous avons 
toùjours pris pour VAine, ſe trouva une 
grande diſpoſition a Erre apelle Martin. 
Quoi qu*il y en ait pluſieurs a la Foire 
de ce nom, cependant il vous ſera facile 
de diſtinguer 1a Reverence. L/autre, qui 
Etoit un franc Jean Feſſe, prit le nom de 
Jean. Pendant que nos deux Þri/etout 
Etoient Compagnons de miſere ſous la 
Tirannie de Pierre, ils vecurent en aſſcz 
bonne intelligence & en bons amis. Ce- 
la welt pas ſurprenant, dites- vous, en- 
tre Miſerables, parce que l'un ſert de con- 
ſolation a l'autre. Les Hommes en diſ- 
grace, Cant comme ceux qui ſont * 
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les 'Tenebres , à qui toutes les couleurs 
ſont la mEme choſe. Mais cette union 
ne dura guere ; car des que nos deux 
Tournescaſaques vinrent a paroitre de plus 
pres aux yeux du Monde, & a $'ouvrir 
avec plus de franchiſe Pun a l'autre, on 
$*apergur que leurs humeurs Etoient fort 
opolees, & on connut d'abord la diffe- 
rence de leur caractere, parce que la cir- 
conſtance des Affaires leur fit tout bou- 
ter dehors, & montrer tout ce qu'ils por- 
toient. 

Paurois da merthodiquement avertir 
mon Lecteur, il y a environ vingt pa- 
ges, d'une fantaiſie qui vint a Pierre, 
d inſinuèr a ſes Freres de porter ſur leurs 
Juſtaucorps telles garnitures qui vien- 
droient en Mode, ſans que Pancienne fit 
place a la nouvelle; c'eſt a dire d'y laiſ- 
ſer Modes fur Modes. Avec le tems 
cela fit une bigarure des plus comiques. 
Ceeſt tout vous dire que lors qu'ils ſe ſé- 
parèrent de Pierre, a peine pouvoit - on 
voir au travers de toutes ces Modes, de 
quelle couleur croit PHabit. C'etoit un 
Fuſtaucorps de Rubans , de Galons , de 
Franges, de Broderies & de Points. C'eſt 
| preſent que cette circonſtance impor- 
tante, qul avoit Ete oublice dans ſon lieu, 


vient 
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vient par bonheur fort a propos z caf 
les deux Champions ſont juſtement ſur le 

oint de reformer leur Juſtaucorps, & de 
e remettre au premier Etat preſcrit par 
le Teſtament du Pere. Mais que fait Dom 
Pietro pendant tout ce remumenage ? II 
chante des Litanies, & invoque tous les 
Saints de ſa fagon. Je Pentens marmoter 
{cs Patenotes, & cntonner a chaque dixai- 
ne, à furore Normanorum libera nos Do- 
mine. Et ſi vous y pretez bien Poreille, 
vous cntendrez notre S. Pere le Turc, faire 
la contre-partic en riant a gorge deploice, 
les Moſaiſtes y grondent une baſle conti- 
nuc, en faiſant mine de n'en Erre pas bien 
fachez, le Lecteur y tiendra, sil lui 
plait, le tacet, & moi pendant cette Ca- 
cofonie je reprends la ſuite de mon 
Conte. 


Voici donc nos deux Gladiateurs agen- 
cez de toutes pieces comme de vrais | 


Don Quichots, qui de concert mettent 
la main au grand oeuvre. Le Teſtament 
d'un cote, le Juſtaucorps d'un autre ſont 
regardez tour a tour. Enfin le tout tant 


bien que mal conſidèrè, Martin voulut 
ecraſer la tète du Dragon, & luter lepre- | 
mier contre le pauvre Patient, On va 
commencer , allons Meſſicurs, prenez 
| vos 
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vos places. Quos ego par la Mort! se- 
cria- t- il; mais il nꝰache va pas; car il a- 
voit PAme trop bonne. Cette groſſier- 
te de temperament qu'il avoit contract 
dans quelques Provinces Germaniques, o 
il avoit voiage , le conduiſoit naturelle- 
ment à une grande moderation ; car la 
lenteur des elprits, ou de l'action, donnent 
le tems a la Reflexion de venir mettre 
les holas. En cfet, en diſant /ed motos 
preſtat componere fluttus , il renguaina, 
qui frape de la guaine, ajouta-t-il, mour- 
ra du couteau. Le voila neanmoins qui 
tire de ſa manche a longs tuiaux une 
grande main tremblante , comme ſi elle 
alloit faire un mauvais coup, qu'il Papli- 
que ſur le Juſtaucorps, & emporte une 
rande poignee de Dentelle. Il retourne 
a la charge, & d'une ſeconde tirade, il 
demembre dix douzaines d*aunes de Fran- 
ges. Il alloit proceder a une troiſiẽme 
execution; mais il ſuſpendit ſon action, 
ſe reſſouvenant que le Pere avoit dir , 
re formeæ- vous, & non pas reformez = le. 
Sa paſſion étant un peu atticdie, il rẽſo- 
lut d'en uſer avec ce qui reſtoit plus mo- 
derement, Cependant il ne s'en falut 
guere , qu'il neut emportẽ une piece du 
Juſtaucorps , en tirant les points qui y 
Etoicnt 
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Etoient attachez avec des aiguillettes d' ar- 
gent; car le Tailleur les avoit couſus à 
double couture pour les empècher de 
ſe perdre. Martin voulant neanmoins 
decharger ſon Juſtaucorps de l'exceſſive 
quantite des Galons & de Dentelles d'or, 
dont il Etoit chamare, il decouſit & E- 
plucha- chaque point avec beaucoup de 
precaution , ce qui Pocupa un tems 
aſlez conſiderable. - II travailla enſui- 
te a oter les Figures d' Hommes , de Fem- 
mes & d' Enfans Indiens, contre leſquelles, 
comme vous avez vue en ſon lieu, le 
Teſtament du Pere <Eroit furicuſement 
fevere. Auſſi turent-elles nettement E- 
pluchees , & enticrement efacees. Pour 
ce qui eſt des places, ou il trouva de la 
Broderie ſi bien piquee & travaillee 
qu'on ne len pouvoit enlever ſans endo- 
mager le drap, le R. P. Martin, après avoir 
marque d'abord un pcu d'incertitude, 
cſtima qu'il y avoit un modus in rebus, 
& que la voie la plus prudente , & la 
plus ſage Etoit de n'y pas toucher davan- 
tage. Il ne voulut en quelque manicre 
que ce fut alterer la ſubſtance du Drap , 
ni en tirer un ſeul poil, croiant que cet- 
te methode Etoit plus conforme a l'inten- 
tion du Pere. 

Vot- 
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Voila, Lecteur, ledetail le plus Exact 
que Jie pu aprendre des hauts Faits, & 
des fameux Exploits du Reverend Pere 
en Dicu, Monſeigneur Martin, ſur cette 
grande Reyolution, 
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CHAPITRE VI 
Des Proiieſſes de Meſſire Jean xx. 


Vant que de raconter les Proucſles 

de Meſſire Jean; il eſt bon de vous 
dire que le Juſtaucorps de Martin avoit 
encore un air ſi decent qu'il ſe pouvoit 
meme porter les bonnes Fetes. Il ne 
layoit pas tout a fait laiſſè ſans ornement, 
un peu d'aparence & de decorum lui 
avolt paru preferable a un ſimplicite ou- 
tree, Il crut qu'un habit modeſtement 
orne marquoit plus de reſpect qu'un ha- 
bit trop uni & trop neglige. Les Ha- 
bitans des Ifles de Plomepodinomanie 1c 
conformerent a ſon gout, & la Mode 
du veritable R. P. en D. Monſeigneur 
Martin, y fut etablic par le Loix. Elle 
y eſt encore en regne , au lieu que celle 
de Pierre y eſt regardee comme une an- 
tiquaille qui n' oſeroit ſe montrer 95. 
| "a 
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66 
faveur d'un ſurtout. Le F«ftaucorps de 


Martin y fut bien & duement ſecoue, ver- 
gette , lave, & meme orne de quel- 
ques petits falbalas, ſeulement pour Pac- 
commoder a Pulage du Pais, Certaine- 
ment a conſiderer Pexces extravaguant 
de Pierre, & la nudite affectèe de Jean, 
comme nous allons bicntor voir, on peut 
apeller la Mode de Martin un medium 
qui s' loigne également des deux extre- 
mitez, in medio tutiſſimus ibis, Il ne ſera 
peut-Etre pas hors de propos de vous in- 
{truire ici, que dans ces Ifles celebres 
eſt le Magazin de l'Europe pour ces ſor- 
tes de Juſlaucorps, & que les Modes nou- 
velles y ſont mieux recues queen pas un 
lieu du Monde. Les Fripiers, Reven- 
deurs, Racoltreurs, Rabobineurs, Rhabil- 
leurs, Rapieſieurs, Raptaſſeurs , & Re- 
tourneurs de cette cfpece de vetement 

font fort communs, tant en Titres d'Of- 
fice, que par Commiſſion. Les uns en 
Chambre, les autres en Boutiques. En 
voulez · vous de la ſeconde main, vous 
dit l'un, en voici un de hazard. Mon- 
ſieur, celui- ci eſt de rencontre, vous 
dit un autre, en vous tirant par la man- 
che. L'un d'un air grave & d'une con- 
tenance qui vous le feroit prendre pour 
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un Automate, vous dit avec un impromp- 
tu fait à loifir , venez ceans. Un autre 
en habit de Docteur cum libro, avec un li- 
vre & un air ouvert, vous cric c'eſt ici 
la grande Boutique, & nous ſommes les 
veritables. Un troiſieme, habile comme 
du tems de la Pucelle d*Orleans , avec 
une voix tremblante , ſouflant & 
haletant comme un Verrat, vous dir 
n'ecoutez ni Pun ni l'autre, ſuivez 
la lanterne qui vous eclaire. Un quatric- 
me d'une ancienne édition renouvelléc, 
avec des attitudes a vous faire mourir de 
peur & crever de rire, vous miaule, 
en jouant de la tere comme une Pagode, 
mes pe-pe-pe-tits Enfans, voici une mo- 
mo- de revelce qui fait main ba- baſſe ſur 
toutes les autres, quittez vos vieux ha- 
bits, & prenez en de neufs. 

Si vous Etiez Phumeur a Ecouter un 
cinquieme, il vous perſuaderoit que tous 
les autres ſont des Amboiſeurs, Ils sen- 
tremontrent au doigt, en diſant ce reſt 
pas lui, c'eft moi, & chacun y vante ſa 
Mode, non pas a cauſe de ſa bonté ; 
mais par oppoſit ioo a celle de fon voiſin. 
Ils font comme les mauvais Avocats , 


qui en clabaudant trop contre leur partie 
| adyerſe, ſouvent negligent leur propre 
1 E 2 


Cau- 
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Cauſe. Enfin vous avez la un aſſortiment 
de toutes ſortes de Fuftaucorps, pour tou- 
tes les tailles & de toutes les facons , 
a Pantique , a la moderne, meme 4 
la Cavalicre. Mais ſortons de cette Fri- 
perie , & paſſons a Meſſire Jean, dont 
les avantures ſont ſi extraordinaires qu'el- 
les fourniront maticre a la plus grande 
partie du reſte de ce Diſcours. Car il 
va ſe mettre en beſoigne avec des pen- 
ſecs & des intentions tout -a - fait diffe- 
rentes de celles de Martin. A l' œuvre on va 
connoitre 1 Ouvrier. Le reſſouvenir des 
injures & du mauvais procede de Pierre 
produiſirent en lui un tel degre de depit 
& de haine, que les ſentimens de ven- 
geance contribuerent beaucoup plus a 
ſon deſſein, que les Egards qu'il avoit pour 
les Preceptes contenus au Teſtament de 
ſon Pere. Chez lui l'un neroit qu'un 
prerexte pour couvrir Pautre ; mais quoil 
On la Paſſion domine la Raiſon perd fon 
credit, © "So b Us 

Un Do&teur qui vit encore en bronze 
dans la place d* Eraſine a Rotterdam, n*a- 
voit pas grand tort de dire, en voiant de 
tels Fripiers, voici une tigne qui gEleve 
contre le T#ftaucorps de Pierre. | 


Quoiqu'il en ſoit, nonobſtant ce me- | 
| lange 


lange 
moie 
{1ble 
etre 
puiff 
je J: 
cour 
j ni e 
tail 

Diſc 
com 
& q: 
mur 
palp 
men 
ver! 
dan: 
ſein 
Sou 
vell 
mer 
Ven 
peu! 
exe 
cou 
Pion 
nou 
pli 
cule 


GeD as 3 Ci 2 5 a „ @& '7©$g 


% >%F 


Jus TAvcoRPSs 69 


lange capricieux, Sire Jean trouva le 
moien de lui donner le beau & plau- 
ſible nom de zele. Ce mor eſt peur- 
etre le mot le plus emphatique que 
puiſſe produire une Langue , comme 
je Pai amplement prouve dans mon Diſ- 
cours Malitique ſur ce ſujet, dans lequel 
Jai donné un Hiſtori- theo- phiſi- logical de- 
tail du fameux Manteau de zele. Dans ce 
Diſcours , je montre en premier lieu, 
comme d'une idée il devint un mot, 
& qu'a la faveur d'un Ete fort chaud, il 
murit , & ſe tourna en une ſubſtance 
palpable ; car cet la chaleur principale- 
ment qui eſt PAme active du zele, Vous 
verrez Ja choſe plus au long expliquee 
dans dix volumes in folio que j'ai deſ- 
ſein de publier dans peu, par la voie de 
Souſcription, qu'on vient d*etablirnou- 
vellement a Paris, ne doutant nulle- 
ment que Je Clerge ne contribue à 
l'encouragement d'un Ouvrage , dont il 
peut tirer beaucoup Parilite, & qua fon 
exemple le Bourgeois & la Nobleſſe n'y 
courrent comme au Livre de Dom Maure- 


pion. Mais revenons a Meſſire Jean. Ce 


nouvel Amadis de Gaule cidroli ſigue, rem- 
pli juſques par- deſſus la tète de ce mira- 
culeux compole qui lui ſervoit de Bou- 

E 3 clier, 
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clier , reflechiſlant encore une fois ſur la 
preſomprtion & la Tiranie de Pierre, & 
de plus irritè par le manque de courage 
de Martin; avant que de joüer des cou- 
tcaux, fit le preambuic qui ſuit. Com- 
ment, dit- il, un Maraut qui a caſle 
notre verre, renverſe notre bouteil- 
le, crime de leze Majeſté Bachique , 
chaſle & outrage nos Femmes, un Am- 


phibie , un miſerable Barcaruol , qui 


non content d avoir peche en eau trou- 
ble, vient encore s emparer de nos biens! 
Quoi ce joücur de Gobelets, qui veut 
nous faire croire que des veſſies ſont des 
lanternes, en nous donnant ne croute ſeche 
pour de la viande ſuculente, & qui pour 
concluſion nous a mis à la porte à grands 
coups de piez au cul , pretendra que 
nous ſuivions encore ſes fichues Modes? 
La peſte eroufe la Papelard & tous ſcs 
argumens cornus. 

Notre Roland le furieux, s'Etant par ce 
preludedifpoſe ala retorme de fon Juſtau- 
corps, & alant enflame par la ſon zele au- 
tant que beſoin etoit, comme un autre Don 
Quixot, Pimagina avoir a combatre quel- 

ue Monſtre efronble. A moi, cria-t- il, 
ucephale & Bayard, & vite Pegaze, ou 
Rocinante, Mais notre Chevalier imagi- 
naire 
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naire , trop impatient pour attendre 
qu'ils fuſſent ſellez & bridez!, en- 
tra ſans eux en lice avec le Juſtau- 
corps , qu'on entendit miraculeuſe- 
ment lui demandcr quartier & lui cra- 
cher de l'eau benite aux yeux, en lui 
criant vade retro Satanas ; mais autant en 
emporte le vent. Le voici donc le 
glaive à la main comme un Alexandre 
qui va couper le nœud Gordien. Non, 
baiſſons d'un cran, le voila plutor com- 
me un ſecond Frere Jean des Entomures 
qui frape a droite & a gauche, qui arme 
*un couteau auſſi mordant que trenchant 

coupe a tort & à travers, tranche & 
ſcie ſans menagement, Non content de 
cela, tirant comme un beau Diable, il 
fir plus d' ouvrage en trois minutes que 
Martin n'en avoit fait en trois jours; 
car, courtois Lecteur, on a ici à vous 
dire, que le zele ne ſe montre jamais 
plus grand que lorſqu'il s'agit de de- 
chirer. Notre furibon, qui ſe piquoit 
d'en avoir comme quatre, tiroit, & en 
tirant, Dieu fair comme il decouloit , & 
en decouſant comme il dechiroit. 1] fit 
ſi bien & ſi beau, qu'en arrachant une 
poignee de Galons d'or avec un peu 
trop de zéle, il dechira le Juſtaucorps 
| E 4 du 
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du haut en bas, & y fit une ſolution 
de continuitè, ou pour parler Chretien, 
y fit un trou, qui donna auſli-tor paſſa- 
ge à toutes les modes bizarres qui ſc 
ſont venues ranger dans le Magazin 
dont je vous ai ci-devant parle, Mais, 
comme notre Dechireur n'ëtoit pas 
grand Clerc en fait de couture, il n'i- 
magina pas de meilleur moien que de 
le raptaſſer avec une brochette & de la 
ficelle. Cette fineſſe couſũe de fil blanc 
fut un remede beaucoup pire que le mal, & 
qui difforma terriblement ſon Juſtaucor ps. 
Si Ariſtipe avoit rencontre notre tirail- 
leur en cer cquipage, il lui auroit dit 
d'un air moqueur, je vois ta vanite au 
travers des trous de ton pourpoint. A- 
pelles tu cela broſſer & vergeter un 

Juſtaucorps? 
Nefandum jubes renovare dolorem. He- 
las! cher Lecteur, je ne puis me ſouve- 
nir, qu'en pleurant, du traitement qu'il 
fit a la Broderie. Non, il wy a point de 
Dolope, ni de Soldat Ulife , qui, a la 
vue d*un ſi triſte ſpectacle, puiſſe rete- 
nir ſes larmes. Imaginez- vous, d'un cõô- 
tc notre Sire Jean naturellement mal- a- 
droit comme un Tre Normand , & 
impatient comme un Picard N de 
au- 
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Pautre des millions de points d'éëguil- 
les, qui demandoient une main I&g&- 
re & un temperamment poſe pour 
les defaire ou les Eplucher, & jugez de 
ce qui arriva. Helas ! dans fa rage, il 
dCcchira une grande piece de Broderie & 
de Drap tout — qu'il jetta par la 
fenerre. Democrite n' en pleureroit - il 
pas a force de rire? Heraclite nen ri- 
roit · il pas juſqu aux larmes? Et continuant 
fa carricre avec la mEme furic , oh Mar- 
tin, Martin, mon cher Frere & mon Ami! 
$*Ecria-t-1], pour l'amour de Dieu, fais 
comme moi. Tire, depouille, arrache, 
dechire, emporte la piece, aſin de nous 
rendre plus diſſemblables a ce ils de P... 
de Pierre, Aut Ceſar, aut nihil. Je ne 
voudrois pour rien au Monde porter ſur 
moi la moindre marque qui put faire ſoup- 
gonner que je fuſſe Parent d'un tel per- 
ſonnage. Oui, j'aimerois cent fois micux 
paſſer pour Etre vain, arrogant, ſuperbe, 
ſediticux, chagrin, melancolique, attrabi- 
laire, outrë, ſatirique, vindicatif, infléxi- 
ble, violent, colere, emporte, furicux, en- 
rage , maniaque , & tout ce qu'il vous 
plaira, que de me conformer en quoi que 
ce ſoit a ce Servus Servorum la. Mais, 
comme l'emportement & la moderation 
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ne s accordent non plus que le Diable e p 
Saint Michel, le veritable R. P. en D. f. 
Monſeigneur Martin, qui ſe trouva dans ce | m 
moment d'une humcur fort calme, d'un n 
grand flegme, Exhorta ſon Frère au nom | 5 
de Dieu, de n'endommager ſon Juſtau- C 
corps en aucune maniere , de crainte de 2 
n*cn pouvoir jamais recouvrer un pareil. n 
Il le ſupplia auth de confiderer qu'ils ne n 
de voient pas conduire leurs actions, par 18 
opoſition, & en trouvant a redire en tout d 
ſur Pierre; mais ſeulement en obſervant 2 
les regles preſcrites par le Teſtament du | d 
Pere. Il lui fit la- deſſus un Sermon fort m 
pathẽtique; car il prèchoit auſſi bien que v. 
notre Cure, quand i: parle de ſes Dimes. © le 
Il lui repreſenta que quelques fautes que | 7X 
Pierre eut commiſes, il etoit toujours AX 
leur Frère, que pour ces raiſons, ils devoient d 


Eloigner deux la penſee de faire du bien & 
du mal par la ſeule regle de lui ètre con- 
traires. Tout cela Etoit fort vrai, le Te/- 


tament de ce bon Pere Etoit tres poſitif ſe 
ſur toutes ces choſes, & enjoignoit de d. 
plus avec de grandes menaces, d*cntrete= | cl 
nir Punion & Vamitie entre eux. Le Pre Þ* li 
dicant ajouta que fi par nèceſſitè il faloit ® & 
toucher a quelque Clauſe , ce ne devoit ce 


etre que pour ces conliderations, & non mw 
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pas par contradiction, Il continua 
ſon Prone avec la meme moderation; 
mais c toit Sancho Panga , qui don- 
noit des avis a Dom 4 [x „ ou gros 
Jean qui remontroit à ſon Cure. Pour con- 
cluſion, la patience de Meſſire Jean ètoit 
2 bout, il ne ſe poſſedoit plus. Deme- 
me que dans les Diſputes d' Ecole, rien 
ne ſert tant a irriter l Argumentant que 
lorſque le Repondant aftecte une froi- 
de pedenterie , parceque le Diſputant 
Etant comme des balances inegales , 
dont la pëſanteur d'un des baſſins aug- 
mente la légerté de l'autre & bele- 
ve juſqu'au fleau avec viteſſe, ainſi 
le poids des Argumens de Monſeigneur 
Martin enlevoit la legerte de ceux de 
Meſſire Jean. En un mot, la moderation 
de Martin mit Jean hors de fa raiſon, 
Mais le plus afligcant pour lui , Etoit de 
voir le Juſtaucorps de ſon Frere encore 
dans un état de bienſeance , & propre à 
ſe produire devant d honnètes Gens, pen- 
dant que le ſien Etoit dechire juſqu*a la 
chemiſe, & qui pis eſt, couvert de la 
livree de Pierre aux endroits qui avoient 
echapè a ſes cruelles grifes. Revetu de 
cet habit, vous Peuſhez pris pour un Da- 
moiſeauu à moitic depouille par des Breteurs, 

ou 
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ou pour un nouvel Hote du petit Cha. 
telet qui a refuſe de paier fa bien-venue, 
ou bien pour un Filou pris! ſur le fair, 
& abandonne a la merci de la Popula- 
ce, ou enfin pour une Doigne en vieux 
Jupon de velours pele, houſpillée par les 
Enfans & par les Chiens. Fagoté de la 
ſorte, & couvert de guenilles, de lam- 
beaux de Dentelles, de Franges & de 
Drap, notre pauvre Meſire paroit ſur 
PHorifon. Pai oui dire depuis, que pour 
abatre & uſer quelques reſtes de Brode- 
ries qui Erojent demcurces ſur ſa Sougue- 
mile, il ſe frotoit contre les murailles, 
comme vous voiez les Anes fe grater 
contre un Arbre. L'iuvention en etoit 
belle; mais l'action trop ſouvent redou- 
blee, lui cmporta, avec les Broderies, tout 
le poil de fon Drap , qui depuis cette 
froterie en montre encore les cordes. Il 
auroit de tout ſon cœur ſouhaite de re- 
voir fa Mandillè dans la meme condition 
que le Juſlaucorps de Martin; mais il au- 
roit encore Cte plus content de voir ce- 
lui de Martin eraille & dèchiréè comme 
le fien. Voiant qu'il n'y avoit aucune 
aparence ni a l'un ni a l'autre, il jugea 
2 propos de prendre un nouvcau parti, 
en faiſant de nëceſſitè vertu. En effet, 
après 
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après s' etre en vain Epuiſe en argumens 
pour porter Martin à entrer dans ſes vues, 
que reſtoit- il a faire a ce Chevalier de la 


triſte figure , tout defole & enticrement 


: deconcerte ? Il r'avoit point d'autre reſ- 
ſource que celle de vomir contre ſon Frere 
des millions de Charetecs d'invectives, & 
autant d'injures qu'il y a de fromages a 
Pont PEv&ue, & enſuite de ſe pendre de 
depit & de rage. Cependant il nꝰcut point 
recours a ce dernier expëdient, & il ſc 
contenta de rompre tout a- fait la paille 
avec lui. 
Tes deux Epouſſeteurs de Juſtaucorps 
regardoient leur ouvrage comme un ſu- 
perbe Edifice pour la conſtruction du- 
quel pas un ne vouloit Etre Magon, mais 
Architecte en chef, & par conſequent la 
ſeparation Ertoit inevitable. Vous voici 
donc maintenant a la Sabdiviſion, que je 
vous avois promiſe; car Meſſire Fean com- 
' menca à chercher logis a Pextremite de 
la rue des mauvaiſes paroles, a l'enſeigne 
de la Ville de Geneve, ou il troqua , 4 
ce qu'on dit, ſon Brewiaire Romain con- 
tre des Pſeaumes de Clement Marot. Quel- 
ques autres diſent qu'il y changea ſon Che- 
val borgne contre un aveugle. Peu de jours 
* apres il courut un bruit, qu'il avoit py 
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du le peu d'eſprit qui lui reſtoit. II le 
confirma en faiſant mille extravagances 
à la vuè de tout le Monde, en ſe mon- 
trant par la Ville, habille a la Geuſai- 
ue , & comme un Cueilleur de pommes. 
s Enfans des rues , le voiant bati de 
de la ſorte, ſe jettèrent ſur ſa fripe , & 
ſe mirent a crier, Jean Hus, Jean de 
Leiden, Jean Wiclef, Jean Bale, Jean 
le Chauve, Jean de Nivelle, Jean Farine, 
Jean Potage , Jean Logne , Jean Feſſe, 
Jean Cu, Jean Sucre, Jean tout à droit, 
Jean tout outre, Jean Tant 
y a qu'ils Epuiſerent la Kiriele de tous 
es Jeans qui s'ëtoient rendus cele- 
bres par quelque folic. Jugez de la piẽ- 
ce par cet Echantillon. J*oublie de vous 
dire que les Chiens mElantleursaboicmens 


Peat 
& | 
il ai 
& « 
Mi, 


a la huce des Enfans faiſoicnt Ia Mufique | 


des Innocens , la plus grande pitie du Mon- 
de. Enfin , pour commencer de finir, ce 
fut ſous l'un, ou ſous quelques-uns,peut- 


etre mEme ſous tous ces beaux noms, 
que prirent naiſſance toutes ces difteren- | 


tes Modes qu'on debite dans le Magazin, 
dont j ai pluſieurs fois fait mention. Et 
tous ceux qui les ſuivent celebrent la 
bienhcureuſe memoire du fameux Me ſſire 


Jean 


le 
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%an, en le reconnoiſſant pour leur Chef 
& leur Fondateur, quoi que pourtant, 


il ait pris beaucouꝑ de choſes des Jeans 
& des Turlupins ſes predeceſieurs. Ite 


Miſſa eſt. ; 
ue 75 Valete, plaudite & bibite. 


Fin du Conte. 


| LES 


— 


| 
3 
| 
| 


2 —— ST — 


_ 22 „ 
— — — 96 
* 
OL * = 


Lzs TAOIS 


2855 SS: 


LES TROIS 
ANNE AUX, 


NOM ELLE TIRE'E DE BOCACE. 


ALADAIN eſt aſſez connu dans les Hiſtoires, 
Par ſa Valeur, par ſes Victoires. 
De Babilone il devint grand Soudan. 
En Guerres, en magnificences 
Il eut à ſoutenir de fi groſſes dEpenſes, 
Qu'il Epuiſa dans moins d'un an 
Toutes ſes richeſſes immenſes. 
Rien dans ſes coffres; cependant, 
Pour certaine nouvelle Affaire, 
Nouveau trEſor Etoit fort nEceſſaire, 


% 


ES ba 


Il reve & les nuits & les jours, 
Il ſe chagrine, il ſe tourmente 
Pour trouver des molens ; mais tous ceux 
qu'il invents 


A 


es, 
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. 


A ſon gre n'&toient, pas. ples fr N 


courts 1991 75 
Pour ſa neceſſite aka.” 


En cet tat, rriſte 1 _— 
Il va ſe ares du Juif t 

Melchiſedec, qui dans Aléxandrie 
Faiſoir valoir ſon induſtrie, 
Tres opulent , & todjours, pret. 
A preter a _ intFrer. ; 
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Ce Juif eut pù lui fournitr croſſes comme; 


Mais il falloit pr miéte ment: 
Aſſürer ſon rembgurſement 


5 


Car ſans cela ce n'etoit pas ſon Homme, 


Apparemment. 
De lui ravir par POUYBIE deſporiaye s 
Et ſays pretexte. tout ſon bien 5 
C'eut &&E, pour en parler bien, 2 
Un procede, fans doute,, trop inique. 


. 
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Pour parvenir, cependent, a ſon. but; 
Le grand Squdan, e Teſolut, . 8 
D'uſer de ruze. & & fineſſe. . 4p 

as ud boils 
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It le fat appener, le fatte; le careſs, 
Lui tEmoigne eſtime & tendreſſt, 55 | 
Et pres de lui le fait aſfevir. - 1 100 


. 


ont wy 7 


On m'a, dit-it , , patlẽ de votre grand fra- | 
voir. 1 

vous ètes e TBbblagie 

Si profond & fi conſattithe, 

Que tout le Monde en eſt charm, 

Pai deſire toute ma vie 
D'etre inſtruit & bien Eclairci 

Sur un point, pour lequel j'ai fait venir ici 

Votre ſgavinte- Seigneurie. ) 

Voici le pony: contentez- mon enyvie. 4 
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Des trois Religidht, qu'elle eſt 
La vetitable, $'il vous plait? 


Eſt-ce la Chittionse, ou Ia Juide g 
Ou dien celle de Mabomer? 
Et rendez moi rẽponſe poſitive. 


Melehiſedet habile & fin, ; 
Connut d' abord que Saladin 1 
En lui faiſant cette demande, | 
? b Avoit 


Ax NR E Aux. 83 


Avoit quelque deſſein malin: 
Et pour ſa bourſe il apprehende, .. 
Avec raiſon, quelque facheux deſtin. 
Mais quelque piëge qu'on lui tende, 
Il faut bien qu'il rẽponde enfin, 
Au Prince qui le lui commande. 
It ſęut s'en dEmeler avec beaucoup d'eſprit. 
Et voici comment il s'y prit. 


e 
Seigneur, dit- il, la queſtion eſt belle 
Sur ce ſujet j'ai mEditE ſouvent, 

J'y rEpondrai, ſouffrez qu auparavant, 
Je vous raconte une Noxvelle, 


Apreès cela vous ſere: ſatisfait. 
Ecoutez la, grand Prince, $'il vous plait. 


Un Homme Etoit en quelque endroit du 
Monde, | . 

D'une richeſſe ſans ſeconde. 

Parmi tant de bijoux qu'il avoit a foiſon 
Dans ſon opulente maiſon , 

Le plus riche de tous & le plus remarquable, 
Sans aucune comparaiſon, 

Etoit certain Auncau d'un ouvrage admirable. 


. En 
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En effet, Seigneur, cet Annean, 
Etoit d'un fi grand prix, fi beau. 
Que pour bien honorer un ouvrage fi rare, 
Avant 1a mort le riche Homme declare, 
Veut, entend & Pardonne ainſi : 
Que déſormais celui qui dans ſon parentage , 


De cet Aureau ſe trouvera ſaiſſ 
Poſſéde ſeul ſon Heritage. 


e 


De Pere en Fils ces ordres obſerver , 
L' Anneau parvint a certain perſonnage, 
Dont trois Enfans, ſages, bien Elevez, 
Compoſoient Vheureuſe Famille. 

Comme à l'envi la vertu chez eux brille, 

A ſon égard tous trois reſpectueux, 

Et jour & nuit ne ſongeoient qu'à lui plaire. 
De ſon còté, le Pere avoit pour eux 

Un amour tendre, ſincere, 

En un mot un amour de Pere. 

Egalement ils en &Etoient cheris, 

Pour leur ſageſſe en tous trois accomplic, 
Les trois Enfans avoient tous trois appris 
De cette Auneau la coutume Etablie, 


IDE 


Pour obtenir cet Auneau pretieux, 
Avant la mort du Pere deja vieux, 


Cha- 
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ANNEAU X. 7 
Chacun Jeux pres de lui s'empreſſe, 
A qui mieux mieux ; 
Et n'Epargne ſoin ni careſſe. 


Os 


Le bon vieux Homme embaraſle du choix 
Alant pour tous une Egale tendreſſe, 

A tous les trois fait la mème promeſſe, 
It eut voulu les eontenter tous trois. 


e 


Enfin, Seigneur, voulant les ſatisfaire, 
Il va trouver un habile Ouvrier 
Seerẽetement, & lui fait faire 

Deux Anzeaux comme le prémier. 
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Si grande Etoit la reſſemblance 

De ces Azneanx, que quand ils furent faits, 
Le vieux Homme ne peur jamais 

Y remarquer la moindre difference. 

Cela fait, & connoiſſant bien, 

Que Vheure de mourir Etoit déja venuè; 
Secrctement il diſtribue 

A chacun de ſes Fils le ſien. 


EPIC 
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Apres ſa mort, tous trois prẽtendant l Heèritage, 
Chacun pour ſoi produit en tEmoignage 

L' Aznean donne. Mais quel fut Vembarras ! 
Quoi trois Auneaux! Quel eſt le veritable? 

| Lun eft à l'autre fi ſemblable, 

Qui peut juger d'un pareil cas? 

Avec chaleur & l'un & l'autre, 

Vous ſoutenez chacun le votre. 

Qui doit Ette Heritier ? Qui doit ne 1'Ctre pas? 


oe 


Cette Affaire eſt fi fort embaraſlante , 
Malgré, ſur ce ſujet, les Ecrits des Scavans, 
Que'elle pend, & ſera pendente 

A mon avis, encor long - tems. 


e 


Des trois Religions il en eſt tout de mème, 
Seigneur, on en diſpute avec chaleur extrème, 
On fait Livre ſur Livre, & de chaque cote, 
On croit avoir pour ſoi la Verité. 

Chacun ſoutient que la ſienne eſt la bonne. 
Mais quelle Veſt? Seigneur, pour abréger, 
La queſtion pend encore à juger. 

Sur ce ſujet ne aragonnons perſonne. 


Sa- 


rern. 1199 
Saladin fut fort attentif 197787 

A ce difeonrs du riche Joie. 

It admira ſa profonde ſageſſe, 
Et comment il s“ toit tire 
Avec Eſprit du piége préparé. 

Il n'uſa plus envers luf de fineſſe. 


Je vous admire, & ne m'en Pult faſſet 5 
Savant Hebrea; je le confeſſe, 

Pavois, dit il, voulu vous enliicer” 

Je m'en repelss. Avec beaucoup d'adreſſe 
Vous aver Iv vous en debaraſſer. 
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Je veux vous faire entiẽre confidence. 
De quelque argent je ne puis me paſſer, 
Pour un beſoin de grande conſéquence. 
Je n'en ai point; & dans cette occurence, 
C'eſt à vous ſeul que je veux m'adreſſer. 


De m'en pre&ter ater la complaiſance, 
Je prendrai ſoin de vous en rembourcer. 


A 


Helas , Seigneur! Faut-il tant de myſtére, 
Lui dit le juif, ce 1 une Affaire, 
4 


* 
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A votre gre diſpoſeꝛ de mon bien --- 
Prenez le tout, Sil vous ee 
je ſuis à vous, & Je ne penſe à rien 
Qu'à vous ſervir, & qu'a vous plate. 
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Pour faire court, cet argent ad 

Par Saladin, fut par le Juif prèté. 

Lie grand Sondan avec fidelitt , oY 

En peu de tems-$'aquitte & le degage 

Envers le Juif, Il, fait bien d'avantage 

Que S acquitter, comme jl I'iyoit promis. 

De riches dons il le comble, il lhonore © 

De grands Emplois; & qui plus eſt encore, 
Le met au rang de ſes plus chers Amis. 


FAN. 
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